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aucunc imporlancc a la visite que fait 
le ¡irince .Olilán a Tempereur (le Rus- 
s'e. lis considtírentcetíe visitccomme 
un simple acte de (íourtoísie.

NOEYELLES UE LA GEERRE.
(Télégrammes ofBciels).
(Traduits du Djéridei-Askérié.)

p a c h a  a u  m im s t e r e  d e  la  g u e r re .

(Télégramme dalé du Nahlé-Ridjina 12 
juin, et arrivéá Constantinople, le 15juin.)

U ne partie  de la population des villa- 
ges in su rgés , situéa entre  la riviére Lim 
et K olachin , s u r  l’aile droite de m a di­
visión, continué h p asse r  la riviére et é 
venir faíre acte de soum ission  aux  au -  
lorités d’A kow a.C ependanl le sh ab itan ts  
de quelques v illages.com posant le nahié 
G hornachil, q u is e  son t toujours d is tin -  
gués  p a r  leur insoum ission  et lesquels 
toutes les fois qu 'iis le peuvent, descen- 
dent s u r  la route de Kolachin et a t ta -  
quent les p assan ts , conlinuent á  étre en 
élat de rébellion.

Afin de soum etlre  ces rebelles et de 
ch a sse r  les M onténégrins qui parcou- 
ren t ces  li l lages , j 'ai (nvoyé bier, di- 
n r  nche, vers ces v¡llag?9 u.i délacbe-
m ent com posé de deux bataillons et de
quelques volontalres, so u s  les o rdres 
du généra l de brigade Salih pacha et du 
M ir i-rn ira n  Ali pacha.

P e rs is ta n t  dans  leur rébellion et a p -  
p u y é s p a r  les M onténégrins, les h a b i-  
la n tsd e  G h o rn ach ilo n ten g ag é  un com - 
bat violent aves notre détachem ent.

• A prés une lulte de quelques beu res , 
c e s  rebelles ont été défails et d ispersés  
la issan t plus de vingt m orts  et un c e r -  
lain nom bre de p tisonn iers . Les nó tres 
o n le u  deux m orís  et tro is ou quatre  
bl^ssés

D an s  les pAturages des villages oc- 
cupés p a r  nolre détachem ent, nos sol­
dáis on t fait un butin considérable  con 
s is tan t en 2639 m oulons, 383 vaches .et 
boeufs, 246 chévres el 30 chevaux. C 'est 
avec ce butin  que le détachem ent es t 
re tou rné  victorieux au quartie r-généra l. 
En rou te , nos  so ldá is  on t ra m a ssé  un 
drapeau que les rebebes avaient a b a n -  
donné d an s  leur f lite.

L e  m ém e  a u  S é r a s k é r a t .

(Télégramme daté du 10 et arrivé á 
Constantinople le 13 juin).

A ujourd 'hui, sam edi, m a división s ’é- 
tant mise en m ouvem ent pour se porter 
su r  les hau teu rs  d 'Andréavitch , les 
M onténégrins com prenan t que toute ré- 
s is tance élait im possible se son t re tirás  
ap rés  quelques coups de fusil.

N os troupes ont p ris  possession de 
lous les ham eaux  su r  une étendue de 
deux beures  en avant en en tran t aínsi 
dans  le Nahiyé m onténégrin  de Ridjina.

Un grand  nom bre da fusils, de m uni- 
tions de guerre  el d ’au tre s  objets ont élé 
trouvés dans  les villages abandonnés.

Actuellement, notre aile gauche oc- 
cupe les som m ets  les plus étevés de la 
m onlagne Hom et notre aile droiie s ’ap- 
pule su r  les versan ts  de la m on tagne de 
Kolachin.

Le sous-gouverneu r de Lom  lé légra- 
p h i e é l a  date du 10 juin au gouverneur 
de W idd in  que, la veiile, neuf O sm anlis 
on t passé dans  la m atinée su r  Ja rive 
opposée et ont détru it un corps de gorde 
roum ain gardé  par tro is  soldáis. Un de 
ces derniers  a été tué.

Le meme jo u rs ,  o ixantes volontaires 
de Lom ont aussi passé le fleuve su r  un 
au tre  point. l is  ont rencontré  un d é ta -  
cbem ent com posé de 400c8vaiiers et fan- 
ta ss in s  et. ap rés  les avoir d ispersés , ils 
son t re tournés sa in s  et saufs, á  Lom.

N O U V E L L E S  D U J O U R .

com posanl le train  im périal, ac lue lle -  
m ent rem ises á  Bellowa, seron l am enés 
é Sirkédji-Iskélessi.

II est é p résum er, ajoule la fiuille 
turque, que S. M. le Sultán se rendra 
en chemin deferJusqu’óT chatald ja  pour 
inspecter les travaux de fortifications en 
voiede construclion aux  a len tours  de 
la capitale.

L b sp rem ie rs  bateaux ayan t é bord le 
conlingent égyplien on t jeté ce matin 
Tañere ó Goum Gapou oü ils se ron t ra l-  
liés p a r  les au tres  bateaux. Toute la 
flotlille en tre ra  vers midi d an s  le Bos- 
phore.

Voici, d ’ap rés  le N é o io g o s , \ e  texle du 
télégram m e que les m em bres ehrétiens 
de TAssemblée générale des Crélois ont 
ad ressé  ó S. M. le Sultán , par le canal 
du G rand-V ézir, au  sujet des  dem andes 
de la population chrélienne de Tile.

La Canée, le 6 juin 1877.

A S. M. I. le Su ltán  Abd-ul-llarnid 
Sire,

E n co u tag és  p a r  la hau le  sollicitude 
que V oire Majesté a m an ifes téedans  Ses 
instructions au vali Saraih pacha pour 
la prospérité de l’íle de Ciéte, nous 
avons la bard iesse  d ’invoquer V otre 
bienveillance im périale en faveur des 
m oiifications de la loi o rganique , m o- 
diíications qui ont été proposees, Tan- 
née derniéra, et qui viennent d 'élre re- 
nouvplées de la part des hab ilan ts  ehré­
tiens de Tile.

N ous supplions V otre  M ajesté de 
v«)uloir bien, dans  Sa haule sollicitude 
pour les (Crélois, o rdonner que les 
derniéres dem andes , que le s re p ré se n -  
tan ts  ehrétiens on t respectueusem ent 
so u m is ís  é la Sublim e Porte , soient 
prises en considération et que sa  déci- 
sion nous soit com m uniquée le plus lót 
possible.

L es vceux du peuple chrétien seron t 
exaucés et son bonheur sera  assu ré .

Confisnls d an s  les sen tim en ls  paler- 
nels de V o 're  M ajesté ,nous avons Thon- 
neu r-d ’étre,

Vos trés  fidéles el trés  dévoués su je ts , 
députés ehrétiens de TAssemblée g ó -  
nérale.

(Suivent 42 s igna tu res) .

D’ap rés  le s jo u rn a u x  tu res , c ’est A h- 
med Véfik pacha, président de la Cham ­
bre, qui se ra  désigné pour les fonciions 
de président de la H au le  Cour appelée é 
ju g e r  Nouri pacha  el Kémal bey.

Le V a k ít  CTo'ú savoir de bonne source 
que le gouvernem ent vient de co n tra c -  
te r  en E urope  un em prun t de deux mil- 
lions de livres turquea.

On sait que la valise póstale de F ran  - 
ce et d ’A nglelerre  q u ’apporte le cour- 
rier de T rieste  n 'es t  pas arrivée cette 
sem aine. Le bateau  des M essageries 
m nrilim es qui e s t  entró dans  notre 
port bier soir, n ’a pas non plus npporié 
cette valise, trom pant ainsi Tállente de 
nom bre de per.sonnes. Nous avons au- 
jo u rd ’hui Texplication de ce fácheux 
confpe temps. A l a  suite d in o n d a tio n s  
en I alie la m arche des Irains o été or- 
r é lé e e t l a  valise póstale n ’a pu ainsi 
parvenir ni á B.'indisi ni á Naples.

Vo’ci la coroposítion exacte de la fcour 

Sublim e P o rte  :
P résider.1 : V ahan  eíTendi, m ustéchar  

du ministére d ^ la ju s t ic e .
M em bres.' Y anko effendi CEkiadés, 

conseiiler d’E t a t ; M ehm ed pacha, vice- 
am ira l ;  Bedros eíTendi GouyoumJjian, 
conseiiler d ’E la t ;  Salim  effendi, m em bre 
do la cour d e c a s s a l io n ;  M idhat bey, 
conseiiler d’E l a t ; Abeddin bey, com- 
m issaire  impérial de la B ourse  de C a ­
lata ; Faik  bey, colonel, s o u s -c h e f  de 
Tétst-m ajor do la m arine. S ecré ta ire  : 
P an teb iri effendi.

P a r  o rdre  du Sultán , les ra tions  des 
volontaires qui cam pen t A Chichli et é 
Zindjirli Couyou se ro n t fournies su r  les 
rations accordées au x  m em bres de la 
familia impériale et aux  fonctionnaires 
de la m aison de Sa Majesté.

Le N é o lo g o s  rapporle  q u ’avant-hier 
au  soir quelques Zéibeks o n la r r é té h o rs  
de la porte d’E dirné-G apou quatre  lai- 
tiers.

Ils ne les on t point m altra ités  m ais 
lis leur ont enlevé leurs  m on ta res .

Le conseil de guerre  institué é Tam i- 
raulé pour exam iner  Taffaire du m onitos 
Se t/ i a déjé com m encé T interrogato irr  
du com m andap t et des  m atelo ts survi- 
vants. II résulte de cette enquéle que le 
com m andan l es t g randem en t é blÁmer, 
et que c ’est á sa  négligence sinon k sa 
pusillanimité qu’on doit a ttribuer la perle 
de ce cuirassé .

Neuf hom m es de Téquipage on t péri. 
L es au tres  ont pu gag n e r  la rive sa ins  
el saufs. Les m arins  da Sé 'i/ i assu -  
ren t que le bateau-iorjúlle  élait montó 
p a r  des grecs.

On lit d an s  V It a l ie  :
«Le V atican a re^u de Constantinople 

des ouverlures au sujet de la bulle re- 
r e rá a r í /s ,  qui es t Torigine des  dém élés 
de la Turquie av tc  le Saint-S iége.

La Sublim e Porte  sera it d isposée A 
reconnaltre  cette bulle ; seu lem ent elle 
propose quelques lem póram ents au 
sujet de la nominalíon et de Tinvestilure 
des óvéques.

Q nant á la question de TEglise a^mó- 
nieune, la T urqu ie  donnerait compléle- 
m enlra isoQ  aux  b a s so u n íi te s  en fai-

's a n l  bon m arché des  prétentions des 
kupélianistes.

S u r  ce dernier point Taccord est com- 
p le t; ruáis la prem iére proposilion a 
élé soum ise  par le Sain t-Pére  é des 
card ioaux  et á des p ré la ts  com pétents.»

O n s a i tq u e  Tentrée et la sortie des 
D ardanelles et du B osphore  pendant 
la nuil son t interdites depuis queique 
tem ps. A la suite de cette m esure , Tex- 
linclion t?mporaire de quelques feux a 
ram ené la navigation, pour le par-  
cou rs  des délroils aux condilions qui 
l’ont régie ju s q u ’en 1873. On n ’a sup -  
primé que les facilités accordées depuis 
lors A la navigalion d u ran t  la nuit. En 
dehora de cela ríen n ’es t changó. D ans 
le parcours  du détroil des D ardanelles , 
sep t feux ont é téé te in ts .m ais  le reste  de 

.Técloirage fonctionne.
Les feuxsu ivan ls  conlinuent A éire 

allum és : Cap Hellés, B ergam e, Galata, 
T chardak  et Gallipoli.

Dans la mer de M arm ara  rien n ’a été 
changó A partir  des D ardanelles ju s -  
a  j ’au Bosphore.

le Bosphore, o n a  óteint les feux 
feux d e :

Pointe de Sérail — F en er  B agtché — 
T o u r  da L é a n d re — Anatoli F ener  — 
Roum éli Fener.

D ans lout le reste  de Tempire ríen n ’a 
été changó.

Les feux actuéis peuvent étre éteints 
su r  Tordre de Taulorité militaíre, par 
m esure  de sécurité, si les événem ents 
Texigent.

L es té légram m es su ivants  ont été 
re$us dans  notre ville :

Londres, 15 juin.
Le Foreign office a décidé ([ue tout olTicier 

anglais servant une puissance en guerre, cen­
tre une puissance en paix avec TAngleterre, 
devra (^uitler son poste ou reiionccr á son 
grade dans Tarmée anglaisc.

Vienne, 14 juin.
La Poliíiscke Correspondenz parle de la 

prochaine retraite du cabiiiet roumain Cogal- 
niceano et Bratiano et de la formatiou pro­
bable d’un iiouveau ministére avec MM. De- 
métre Gliika, Boerescuet Floresco. II s’agirait 
d’uu changement complet de systéine.

On annonce la m ort d ’A hm ed C hukri 
bey, anclen directeur général des postes 
et té légraphes, et frére de Son Altease 
M abm üud Nédim pacha.

La f e m m e q u ia é tá  griévem ent bles- 
sée A Beikos par deux arm óniens en 
é ta t d ’ivresse, et dont nous avons parló 
dans  no tre  édition d 'h ier, est m orte 
avan t-h ier .

On écrit de Sélim no que les sept bas- 
tions en voie de conslruction  dans  les 
go fges d’A kdéré.d islric t d ’A ídos,ont été 
achevés. Les balailions de rédifs de 
B rousse , de R*zé et de Philippopoli, qui 
élaient employés A ces ira /au x ,v ien n en t 
d’étre áirigés su r  V arn a .

N ous lisons dans  V A n d r in o p le  du 12 
ju in  :

L es  travaux de fortifications ont été 
in augurés  vendredi dernier A A rnaout- 
keuy, village A une demi heure  de dis- 
tance d ’Andrinople, en p résen ced u  gou ■ 
verneur g in é ra i ,  des fonctionnaires su -  
périeurs ,des  chefs religieux el des n o ta ­

bles des diverses com m unautés. C’est 
Ali pacha qui a donné le prem ier coup 
de fiioche. Son exemple a élé imité p a r  
les au tre s  fonctionnaires.

Ensuite , une priére a élé dite p o u r  la 
conservstion des jo u rs  du P ad isch ah  et 
les ouvriers se son t im m édialem ent mis 
A Tceuvre.

Les ouvrages qui se ron t élevés a u -  
lour d’Andrinople son t au nom bre de 
seiza. Ils se ro n t cons tru its  su r  cinq 
poinls différents qui s o n t : A rnaoutkeuy, 
H ad irl 'k , B as-Y uk , Dómirdés e t B o i -  
c h u k 'T ép é .

Les ouvriers qui ont été demaiidéa 
aux dístriets des environs arriven t en 
foule.

Tout fait espére r  que ces travaux se­
ront achevés dans  un bref délai.

Le Ihéáire du C r o i s s a n t  est tous les 
so irs  le renuez-vous d ’un public assez  
nom breux. L>;s représent'U ions de la 
troupe grecque de comédie et de panto- 
mime sont trés gofftées et Torchestre 
qui joue pendant les en tr’actes les m or- 
ceaux d ’opéra les plus choisis, se  fait 
aussi d islinguer.

donner, su r  la scéne du C ro /ssa /ií ,  des 
spectocles en ture. I ls  au ron t lieu c h a ­
qué niardi et sam edi. La prem iére re- 
présentation L e s  F o u r h e r ie s  d 'A r i f ,  est 
annoncée pour ce soir.

N ous extrayons le p assag e  suivant 
d’une letlre de Beyrouth :

« Le temps se continué magnifique pour la 
récolte des cocons : toujours vejit d’ouest ou 
de nord, pas de veiit cliaud depuis le com- 
mencement du mois de mai, ce qui est rare, 
car d’ordinaire en mai et lors de la moiitée 
des vers le vent chaud régne pendant plu- 
sieurs jours et fait un tort considérable á la 
récolte. Cette année, le vent chaud est venu 
nous visiter en avril, époque á laquelleles 
éducations ne sont pas assez avancées pour 
faire du mal ou compromettre la récolte. Les 
éducatioíis précoces se récoltent déjá et pro- 
chainement !a cueilletle se pratiquera dans 
toute la plaine. Les prix ne sont pas encore 
íixés : acheteurs et educaleurs so tátent; les 
premiers parlent de 10, 12piastres, les se- 
conds de 20, méme de 23 piastres ; je crois 
que le prix qui sera pratiqué dés le début 
sei’cT de lo piastres (3 francs') prix qui fait 
revenir le kilogramrne de soie A 60 francs. 
Malgréla crise acluelli} nos éducateurs vou- 
draient bien teñir les plus hauts prix ; 
mais pourront-ils teñir ces plus hauts prix et 
atlíMidre ? lá est la (juestion qui peiit étre cer- 
lainement résolue par la négalive quand on 
examine la position de notre commerce qui 
estvraiment déplorable.»

S0CIÉT£ OTTOMANE
DE

SECOURS AUX líLESSÉS MILITAIRES
CONSTITUÉE

D’A PR É S LACONVENTTON DEG-ENEVE

II e=5t porté A la connaissance du p u ­
blic que le comité Central O itom an de 
secours  aux b lessés  miliiaires, es t le 
seul A Constantinople basé su r  Tesprit 
da la Convention de G néve et le seul 
au torisé  p a r  Iradé Impérial.

Les offrandes faites so iten  a rg en t soit 
en nature , p a r  Ies généreux  douateurs , 
doivent étre envoyées les p rem iéres A la 
B anque Im péiiale O tlom ane et les se- 
condes au dit Comité, dont le siége est 
A i’oífice san ita ire  A Galata.

It^aflTaire d e »  t o r p l l l e s  flioulina.

Ilier, A TAmirauté, les sept Russes qui ont 
été faits prisonniers au moment oü ils ont 
vainement essayé de déíruire Tescadre tur­
que de Soulina et qui sont arrivés bier niutiii 
A bord d’uii aviso, ont été amenés devaut le 
conseil et iuterrogés. Le bruit suivant lequel 
la ílottille des torpilles était comniandée par 
un Anglais qui se trouvait au nombre des 
prisonniers est incorrect bien que le com- 
mandaiit parle couramnient Tangíais aussi 
bien que le franjáis, C’est un lion.rne de bon­
ne famille, attaché depuis 16 ans au Service 
de la marine russe ; ÍI se nomine Puschin.

D’anrés la déposition du lieut. PuscJiin,la 
flottille lorpilleuse russe se compose de seize 
canots A vapeur Irés-légers et doués d’une 
grande vélocité, dont 5 sont de premiéic di­
mensión et 11 de seconde. Le inode d ernploi 
est d’approcher autant que possible de Tob- 
jet de Tattaque et .!e lancer alors la torpille. 
Cette opération doit étre faite Acourtedis- 
tance, vu que Timpulsion donnée A la torpille 
ne peut la conduíreloin.

Dans le cas de Tattaque A Tembouchure de 
Soulina, ciiKj bateaux avaient été transportés 
d’Odessa jusqu’A quelques milies de Soulina, 
oü on les avait laissés A eux- mémes poursui- 
vre leur dangereuse mission dans Tombre de

subirent un arrét qu’iis ne pureiit compren- 
dre. Le bateau monté par le lieut. Puschin 
ranehit Tobstacle et se préparait A lancer la 

torpille lorsqu’un feu énorme que Puscliin 
traite de « diabolique » taiit il était puissant, 
fut alors ouvert sur eux du vaisseau ture 
Idjlalié, qu’üs avaient choisi pour objectif.

Les autres bateaux fiireut aiTétés, les cuí- 
rassés taisant feu sor eux, el le lieutenant 
Pusdiin ne sait pas ce qiTíls sont devenus, 
car sa torpille fit explosión soudainement, 
ayant élc probablenient frappée par un boii- 
lé tau moment méme oü il se préparait lui- 
méme a la taire sauíer. Lachaloiipe A vapeur 
lu lieutenant Puschin íüt presque submergéo 

parla  colonne d’eau, qui éleignit presque lo 
téu dans sa chaudiére et méme niouilla les 
hommes A luml du navire olloniati, qui eut 
Tun des cétés légerement ellleuré, mais sans 
essuyer aucun dommage. Alors il s’éloigna 
aussi vite que possilile, mais il s’apei\'ut que 
son bateau ne pouvait mana*uvrei’ a cause de 
quelíjue avarie A la machine. II dit qu’alors 
il a fait conler le bateau, et (|ue lui et ses 
hommes ayant cliacun des ceiiitures de suu- 
vetage se sont trouvés íloLtaril sur Tí;au, 
lorsque les embarcaüons du navire tle guciTií 
les prirent a bord.

L arrét de ces clialoupes A vapriur availété 
effectué par les cordes qu’on avait teudues 
entre les (unbarcations des navires de guerre 
et qui, d’aprés les ordres d’llohart paella, 
avaient été placees A une ccrlaine dislanee des 
navires A Tañere, formant ainsi tout autoiir 
de ces derniers un cordon contiiiu de délense. 
On peut dire que cette mesure a sainé la 
ílotille, car, saiis Tarrét, les torpilles cusseiiL 
cerlaiiiement atteint les navires.

Les prisonniers russes déclurent que la 
garde et la vigilanee exercées A bord de la 
flotte ottomane étaient admirables, car, A en 
juger par les décharges faites u temps, et jiar 
le calme avec lequel on a laissé les assaiílants 
s’approcher A la distance voulue avant de les 
arréter, il est évident que les mouvemcnts de 
la flottille élaient suivis avec soin. Ils ont de­
claré que si cette garde et une pareille vigi- 
lance sont conslamment niainteuues, aucunc 
attaque de torpilles, de la part des Busses, 
n’endommagera la flotte ottomane.

Un logement coiivenable a été destiné au 
lieut. Puschin dans la cáseme de l’Arsenal, 
oü il ne manque de rien. Ayant perdu tous 
leurs elí'ets d’hablllement avec la chaloupe, 
le lieutenant et ses hommes ont été habillés 
en marins ottomans. Le lieutenant aendossé 
Tunifornie de yuz-bacfii avec caflan rouge.

L’amiral Hobart pacha.qui faisait purliedu 
comité qui a examiné les prisonniers,a donné 
de sa puche Lt. 5 au lieut. Puschin pour pa- 
rer A ses besoins imraédiats et uyant appris 

; qu’il est marié et pére de sept eiífanís rési-
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EXPOSITION ANNUELLE
DE PEINTÜRE A PARIS

LA PEINTÜRE RELIGIEUSE. —  LES POR- 
TRAITS. —  LE PAYSAGE.

M. Dupain a ohtenu unemédaillede lére 
classe pour un grand tableau représeniant 
\e Bon Samaritain. «Aprés avoir soigné le 
mourant, dit Saint-Luc, il le mit sur son 
cheval et le conduisit dans une hélelleríe, i) 
donna*'ses deniers A Thóle el lui d i t : aie soin 
de lu i . . . .  » • . y

Dans cette importante composiiion execu- 
tée pour le ministére de Tinslruction p u ­
blique et des beaux-aris, M. Dupain ne s est 
pas entiérement déparfi des traditions d é- 
cole. Son dessin est corred, mais i! reste 
fro’d le plus souvenl et Inurd auand il veut 
se faire énergique.Le Saint-Gervais et Saint- 
Protais condüils aum artyre, du méme ar- 
tiste, a plus des ly le ; la coloration en est 
plus heureuse. En somme, nous devons 
constaler un réel progrés chez M. Dupain.

H. Romain Cazes, un des meilleurs éléves 
de M. Ingres, dont il a hérité des traditions 
élevées.a exposé les Trois vertus thmogales. 
On sait avec quel sentiment des grandes 
lignes M. Cazes aborde ces sujets élevés; 
les Trois vertus lliéologales donnent la plus 
exactp. idée de son lalcni. 11 esl regrettable 
qu’un artiste-de cette valeur ne soit pas cliar- 
gé par TEtat de la décoration cnmpléte dune 
IgUse.Nos lecteurs pourronl s’en convaincre

en allantá Tégli?e Saint-FranQois-Xavier oü 
M. Cazes a exécuté dans Tarcature du choeur 
deux remarquablfs figures : Moise et Aaron.

Le tableau que M. de Cetner intitule Peuple 
á genoux I est intéressant non-seulement par 
ses grandes qualilés de dessin et de couleur, 
mais encore par Tingéniosité dont Tartiste a 
fait preuve dans Tarrangement de la figure 
de la Foi qu’ii montre debout élevant au- 
dessus de sa téte un cálice. M. de Cetner a 
donné A son tableau la formo d’une croíx : 
le .vymbole est done compUt 

Teis sont les principaux tableaux.qui com- 
posent Tari rtligieux au Salón de 1877.

Passons maintenanl en revue lesportrails 
dignes d'étre signalés A Tattention de nos 
lecteurs. Nous citerons en premiére ligne 
l’élégant portrait de jeune filie deM. Joseph 
Weneker, qui a trouvé pour son gracieux 
modéle une pose charmante et a su modelen 
aveo un sentiment de dessin nu’on ne sau- 
rail trop louer les traits déíicata de Mlle 
Marlhe G. M. Wencker a obtenu une mé­
daille de 2* classe pour ce fiortrail. Les ar- 
tistes el le public ont applaudi a cette distinc- 
tion flaleuse qui place M. Wencker parmi 
les artisles auxqueis un hrillant avenir est 
réservé. M. Baudrj, dans son portrait du 
général Cousín de Montauhan, a été moins 
bien inspiré.Le cheval sur lequel s’appuie son 
modéle est dans des proportions Mies qu’il 
iinit par devenir le p.incipal aeteur dans 
Tocuvre de M. Baudry.

M. Meissonnier avec son portrait de M. 
Alex. Dumas fils, a donné raison á la cri­
tique qui lui a toujours reproché une séche- 
resse d'exécutíon qu’il ne íaut confondre 
avec le fini. En revanche, lesjeunes émulos 
do ces maítres ont fait les plus iouables ef- 
forts pourmériter la faveur dont leurs dé- 
buts fiirent accueilbs,

M. Malhey a signé un admirable portrait 
du déeorateur Rubé. M. Paul Lazerges a 
exposé un portrait d’homme largement 
brossé, dont les mains sont .supérieurement 
dessinées. M. Duez daos son portrait de 
femme, qu'il place sur les borda de la mer, a

pu développerses belles qualilés de coloriste 
lumineux et fin.

M. Dubufe a peint avec cette liberté qui 
caractérise sa maniére depuis quelques 
anr.ées seulement le portrait de M. Emile 
Augier et celui du paysagiste Harpigiiies; 
M. Chaplin, le portrait duduc d’AudiíTret- 
Pasquieret un délicieux portrait de femme 
d’une gráee exquise ; M. Feyen-Perrin celui 
deM. Mollard ; M. deSerre.s, celui du poete 
Treissels; M. Armand Gautler un portrait 
d’líümme au bord de la mor d’une magistrale 
tournure ; M. Ilaquette le portrait de M. 
Henri Turquel ; M. J. Valadon un portrait 
de femme que nous considérons comme une 
des plus belles oeuvres du Salón.

Nous citerons tout parüeuliérement M. 
Pharaon de Winler-Cbarlet dont le portrait 
se distingue par une puissance de relief qui 
faitsonger aux oeuvres des maitres.

Nüus avons remarqué également un aima- 
ble portrait de jeune filie de Mme A. Beauy 
vais ; le portrait de M. Armand Gouzien par 
M. Píatkowsky ; un portrait d homme peint 
avec autant de souplesse que de savoir deM 
Désiré Dubois; les élégants poríraits de 
femme deMM. Thirion, Benjamín Constanl 
et Lemalte; enfin les oeuvres de M. Larcher 
qui se montre supérieur A lui-méme, el de 
M. Bastíen-Lepage dont la réputation est 
aujourd'hui faite.

Passons mainlenant aux paysagistes.
M. Busson esf representé par une lumi- 

neusetoile: le Village de ¡.avardin. Sous un 
eiel plombé oü gronde la feudre, le villags 
étage ses maisons sur une odie verdoyante oü 
le soleíl plaque une éelatante lumicre. On 
sent dans les branches les frémissemfnts in- 
quiels de Torage; les vers éííncellent mouii^ 
lés de piule, les murailles blanches de.s maí- 
snns ont des lueurs éblouis^ante.s soudaine- 
ment coupées d'ombres portées, M. Busson 
interprete A merveille ces eíTets puissantsqui 
n’ont que de fugitivea durées.

les Sabotiers dans les boisdeQuimerc’li res- 
terorii, nous croyong, comme Toeuvre la plus 
compléte de .M. Camille Bernier.í.a lumlére

y circule chaude et cotorée, accrochanl son 
or pále au troné des arbres, jouant parmi les 
feuiilagfts, couranl sur les terrains éludiés 
avec un art infini. M.Bernier esl jncontesta- 
blcment un de nos plus savanls puysagistes ; 
nul comme lui ne sait donner A un arbre un 
caractére aussi voulu, son exécution est telle 
que la sensation de ia peinture dísparait. 
Pour un instant, on vil au coeur dea bois.

M. Peraire, dans ses Dords de la Mame, 
s’annonce comme.un paysagiste avec lequel 
la critique devra eompier. II rae parali dou- 
teux que le jury Toublie dans sa distribu- 
üon de réeompenses , car son tableau s’im- 
pose par des qualités blondes et un sentiment 
de grandes formes de la nalure qni pour- 
raient étre données en exemple a bien des 
peintres plus connus que M. Péraire.

M. Defaux a rencontré sur la pittore.sqne 
plagequi méne de Honfleur A Pennedio un 
moUf superbe, qu’il a relevé encore par une 
visión vraiment grandioso de ce beau site. 
Son tableau est A la fois une marine ct un 
paysage; la peinture en est souple, Thar 
motiic juste et vjgoureuse. Comment se fait- 
il que M. Defaux ne soit pas representé au 
musée du Luxembourg ?

le  peta Eíang de Yiliemoní de M. Devé, 
dont je n'áVais pas encore vu de si grandes 
toUes, a un cnarme pénétrant. M. Devó 
ne sort gucre de cet agréable paya de Seine- 
et-Oise oü Chintreuil peignit ses meilleurs 
ouvrages, et il en exprime Jes aspeets, les 
solitudrg tranquílles, en arliste soucieux 
avant tout de vérité.

M. Apparuti a exposé les Environs d'An- 
vers dont VArt franjáis a donnó une élogleu- 
seappréciation lors de Texposition du cercle 
de la rué Saint-Arnaud. Nous ne pouvons 
done que constater Texcellence d’une peintu- 
re qui reste lumineuse et vibrante, quel que 
soit son enlouragp.

Perdu entre deux grands tableaux d’his- 
toiredu salón carré, M. Fonville se fait ce- 

[ pendant remarquer par un sincére Souvetiv 
de Virieux-le-Grand. \  cette distance, nous 

. qe pouvons guére féliciter Tauteup sur des

qualités autres que des qualités d'aspect. II 
est invisible, ce paysage. et nous Tavons vu 
cependant; c’csUe meílleur éloge que nous 
en puissions faire.

M. Rapin a enfin conquis tous ses grades. 
Son magnifique paysage des BoisdeBernay 
lui a valu une médaille de deuxieme class'e 
qui le met hors coneours. M. Rapin excelle 
A dessinerTarmature d’un arb re; il sait en 
accenluer les formes principales, perdre 
dans le gris de l’air des branches élancées de 
ses cimes qui font comme un brouillard d’or 
brun sur les vapeurs laifeuses du matin. II 
étudie les premiers pians de ses tableaux 
avec un soin tout particulier; ¡Isserventen 
qiielquesorte d echelle de proporlion ala na­
lure.

M. Rapin est A la fois un exécutant de pre­
miére forcé et un arliste naíf. Son habileté 
est précisément dans sa naiveté de la visión 
des choses. Une ronce accrochée aux jeune» 
poussesqu'elleenlace lui paralt btlle com­
me un morceau d’arcliilecture; aussi ne 
cherchera-t-il pas A en peindre seulement 
l’aspect, il la suivra dans ses caprieleux mc- 
andres, lui donnera de.sconlours précis el le 
détail de ses feuilles, la laissera cependant 
subsister dans son ensemble. Le tableau in­
titulé Décembre dans les Bois de Cernay mon- 
Ire toutes les qualités habitueiles de M. Ra­
pin, avec une habiicté d’interprétation plus 
compléte.

Nous constatons, d’ailleurs, un progrés 
tres sensible chez la plupart de nos paysa- 
gisles. Jamais M. Peiou.se n’a réussi un la- 
bleau autant que ces Prairies de Lesdomini 
au matin. Sur un citl que les premiers 
rayons haignent d’un rose péle, un bou- 
quftl d'arbres s’épanouít dans les brumes 
fralches du levanl. Les prairies sont baignées 
de rosee et refiétent les teintes d’opale du 
cié!. A cette campagne virgilienne qui appel- 
le Tidyib’. M.Pelease r.ppose les aspeets plus 
ápres de Daaur-.Gazin, sites brelons tous 
deux, Tun riant, Tauirc farouche.oü Tartiste 
a laissé domincr un sentiment (Tune rare 
élévation.

Comme les Gaulets nos péres, nous fini- 
rons par honorer les chénes A Tégal des dieux. 
La nature, trop oubliée, a conquis nos ames 
une fois eneore. Un peu de sincérité suflit 
pour produire une émotion profonde. Nous 
regardons les arbres d'kiver á Breé, exposés 
parM. Paul Sébillot, et, malgré l’élroitesstj 
du cadre, Tinlérét relatif du site, nous nous 
sentons entrainés malgré nous au cuite de 
Tarbre. Un coin de ciel bleu pergant A tra- 
vers les fines dentelles de ses branches dé- 
pouibées, un tapis de verdure oü court un 
chemin de ierre, un rayón de bimiére assou- 
pi sur Teau muctic ; voilA d** quoi faire révri* 
leplü.s sage pliilosophe. Tel est le tableau 
que M. Paul SébiMot a peint avec une dslica-' 
tesse charmante.

M, Claude Ilugard demande Tinspiration a 
une nature. moins ingénue. II aime la ma- 
jestueux silenee des nuits que le moindre 
rum eurm eten  émoi. RegarJez Va Chute de 
Tzlrue au glacier des bois ; quelle magique 
traosformation par oel eílel de lune. Lfs 
nuages roul^^nt les uns sur Ies autres comme 
les onties déchaínées du torrent, emport;ini 
sur leur eróte un rayón argenté. Les rochers 
inondés d ecume, les branches cníratm'es 
par lo courant, ces millc détúils d'olisiTvu- 
lion presque inrendables dans un cILi de 
miif, M. Ifijgard Icscfiirme par ut) dessin 
robuste (jtii fait souvenir des vieux maitres 
des Fliindrcs. De M. Hagard encore, Ceile 
vue du Lac(feGenere pri.'*e A Relle-riVe par 
une blonde matinee d’automne. Le regard 
s’y perd dans Tcspace, el l esprii s’y rc- 
cuetlle dans la contcmplation.

M. Nozal a exposé la Chaussde d’un Etaiig 
dans le Berry, et yuifes d’orage en Brcnne. 
Dans cette seoonde loile dont le centre est 
oceupé par un groupe d’arhrcs savamment 
dessinés, M Nozal a rendu avpc ticaucíiup 
d art ce phénoméne d’atmosphére qui va­
rié A Tinfini les aspeets de la nature. Sur 
les premiers plans, d’épais nuages éiendent 
une ornbre sourde ei au loin une éclaircie 
de soleil déverse d’éblouissantes ciartós sur 
la jtlaine, q . de latour,
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tlíltit fe St‘ í»átíi*£boufg) himifsl ft h im  irttutti 
téU'ígraphler á la fahiilte dü licutenant, luí 
annoncant que celui-ci se irouvail saín et 
sanf entre lesmains des Oltomaus et ([u’il 
serait convenablement traite par ceux qui 
i’ont capturé.

Que la marine oUomaneaitpu si compléte- 
inent déjouer une attaque bien ortíanisée, 
faite avec les insíruments les plus formida­
bles de destruction connus dans la guerre 
moderne, c’est la un exploit qui fait le plus 
grand honneur á la marine impériale et qui 
demontre rexcellence de la discipline et 
l’eificacité de ce scrviee.

(Levant lleraíd).

N ons r íse v o n s ,  avec priere  d’inser* 
tion, la leltre suivanie signée par qua* 
ra tite -deux  députés de TAssemblée gé- 
nérale annuelle créloise.

( T raducíion ),
Monsieurle Directeur,

ctí dés thüfiülfháiií de l'ile süiit [fleotitísla- 
bles. Leur croyance et leurpersévérance poür 
les devoirs religieux et natíonaux sont connues 
de leurs amis et cnnemis et constatés aussi 
par une íoule de faits successifs. lis sont tou- 
jours próts ¡\ sacrifier pour leurrcligion leurs 
intéréts soit personiieis, soít poliliques. En 
somme nous nous justifions i  croire que si 
M. Barker a osé envoyer aveuglémeiit m e 
pareille lettre contre la vériíé, c’est qu'il s’est 
laissé trompé par les mensonges et les du- 
peries d’un employé connu, (jui est altaclié 
depuis quelque tcmps, comrae une maladie 
contagieuse,au consulatbritanni(|ue en Créte; 
car M. Barker ayaut demeuré ici 4 ou b mois 
ne s'est rendu, durant cet intervalle, nulle 
aulre part que dans deux ou trois jardins 
seulement. II n’a poiiit contracté non plus des 
relalions avec les habitants musulmans, ce 
qui prouve que non-seulement il n’a pu étu- 
dier leurs mceurs et leurs usages, inais aussi 
qu’il n’a su dislinguer leur caractbre.

U TÜBQüa
ííüIp tautí de posid fUs-í íjwt tiís » MVéfi datî í l'afflSS üii élfoH CouWr «(i ijS 1 I  uu

C’est avec une viva surpriseque nous avons 
lu dans le numéro 829 du Journal Clio, pu- | con¡équencerau nom de lous les habi- 
bhé á Trieste, la reproduction d’une lettre en Orete, nous réfutons el
offic ielledu/arra/cuanglais,portantladate questlon qui ne con-
du 8 février 1877, adressée á Lord Derby par ^ ¿^¿ p^onvé par nos ré-
M. Barker,ex-gérantdu consulaí brilanmque | ci-dessus, que mensonges etcalom-
en Créte, qui se trouve actuellement en la 
máme qualité á Salonique.

En jetant un coup d’oeil sur cette lettre, 
cliacun pourra observar que M. Barker est 
dans une compléte ignorance de coniiaissan- 
ces politiques et statisliques. Comme cette 
lettre a étépubliée dans «n livre oflieiel, tel 
que le l ic re  6íeu anglais, qui Jouit de l'esti- 
ine des hommes politiques, et qu’on y trouve 
une foule de calomnies qui nous fontrougir, 
c’est á cet elfet que nous nous trouvons dans 
la nécessité de les démentir et d’en réfuter 
les points les plus ¡rnportants.

(а) Cette lettre fait meution en premier 
lieu « qu’il n'y a aucun ospoir que la loi 
organique soit un bieiifait pour l’lle de 
Créte. ¡»

Cette loi émanée pour l’amélioration du 
sort de lous les habitants en géiiéral, qui l’ont

doute qu’á 1 avenir elle sera aussi un bienfait 
pour Ule, s iles  habitants ebrétiens Tem- 
brassent avec unebonne intention eldévoue- 
inent.

(б) « Les chrétíens regardent d’un ceil fixe 
la Gréce, admirent ses institutions libérales, 
espérent en l’avenir et s'accorderit i  dire 
qu’autant qu’iis seront sous la domination 
ottomane aucun progrés ne pourra se faire».

Puisque Ies habitants ebrétiens jouissent 
de toutes sortes de droits politi(|ues etautres, 
et qu ils aequiérent aussi de grandes conces- 
sions, le progrés dépend d’eux seuls. Au lieu 
done de tourner íixement leurs regards vers la 
Gréce, il serait mieux de ne point se laiá- 
ser entraíncr par des menees perfides, raais 
de recherclier et de poursuivre les moyens du 
progrés et de leur développement.

(c) « Vivre sans espoir est un état deses­
pére de 1 exístence et voilá le motif pour le- 
quel les ebrétiens se montrent toujours préis 
á prendre les armes ».

Quelle autre raison peut pousser Ies 
ebrétiens de Créte k prendre Ies armes, si ce 

les intrigues et Ies agissements des

mes.
La Canee, le 30/11 juin 1877.

Suivent les signatures les sceaux des 
42 députés de l'Assemblée générale an­
nuelle créloise.

n’est
étrangers? Les événements passés ont assez 
démontré ce qui précécle.

{d) « ü ’itutre part, on est élonné ct avec 
. raison de voir que la Porte s’etforcc avec laiit 

de fermeté decouserver l’occnpation de I’Ile 
qui sera toujours une source de dépen- 
ses colossales et dont il n ’y a aucun es­
poir de revenus ».

Ce passage tie la lett^’e est tellement impor- 
fant, qu’une telle opinión de la part d’un 
cónsul devient tout á fait absurdo ct hors 
de ses attr.butions, d’autant plus qu’olle 
est non-seulement contrairc aux droils 
sacrés et souverains de la Sublime Porte, 
mais compJétement encore k l’esprit du trailé 
de 1856 qui a été obtenu aprés tant de sacri- 
fices et dont la conservation est en tout tenips 
désirée par le gouvernement hritannique.

(e) « LosiOou 3,\000 musulmans en Créte 
pouvaient tres bien se protéger par un traité : 
Si rnéme la Créte venait á changer de maitre 
aucun doute que la loajorite de ces maliomé- 
tans deviendraienl ebrétiens. »

La slatistique demontre que le nombre des 
musulmans en Créte s'éléveú plus de 100,000. 
En outre, les ierres et los fermes de gran- 
<le valeur, les capitaux einployés aucom- 
merce de terre et de mer et presque tous 
les bátimeiits de commerce apparliemieiií aux 
musulmans. Leurs droits et leurs inféréts dans 
le pays sont plus considerables que ceux des 
ebrétiens. Les 40 ou 50,000 musulmans qui 
peuvent se protéger par un traite, do sont 
point ni faibles ni lúches.mais ils sont préts a 
verser jusqu k la derniére goutte de leur sang 
pour sauvegarder leurs droits legitimes et 
leur religión, qui, pour eux, demeurent la 
plus saerée et la plus vénérée des dioses.

(/} « Les musulmans de Créte parleul tous 
legrec,  aucun parmi eux ne covnait uii mot 
de ture. »

Au chef-Iieu du gouveniemeiit général et 
des sous-gouvernements, il a existe, des le 
principe, des élablisseinents d’instruction 
pour l’enseignement ales langues arabe, por­
sane et tiirque, ainsi que pour l’étude de la 
religión et des Sciences. Les professeurs des 
écoles en question sont tous indigénes ; M. 
Barker s’est trouvé aux examens de Pe­
cóle supérieur» e n i  l'a constaté de ses pro- 
pres yeux. De méine aussi dans Ies cliefs- 
lieux des provinces ct dans les villages qui en 
dépendent, il existe depuis bien kmgtsmps 
des écoles pour 1 étude des connaissances 
religieuses et de la langue turque. On a for­
mé encore des commissions d’instruction 
publique dans le but de propager parmi les 
habitants musulmans la connaissance des 
leltres turques. Méme tous Ies eniployés inu- 
sulmans du gouveruerneiit général sont in- 
digenes, el tous écrivent leur langue natio- 
iiale.

(g) € Aussi la religión delap lupart vise 
des avaiitagcs politiques plutút qu’elle no 
lien*. ¿1 des conviclioiis eonsciencieuses »

La stabiliíéreligieuse ctlabonneconscien-

(Correspondance particuliére de íuturquie.)

R.xGi'SE, le 3 juin 1877.
C e s jo n rs  deru ie is  il n’y a pii aucuiip 

aetinn mililaire dn cólé de P \lb ao ie  el 
de Pllerz-^govine, qnoi quVn aient dit 
c e r l i in s  cor^espondaiits qui créent de.-* 
n o n v f lk s  é seosaiion , sa n s  se doule^ 
qu’iis se  discrédilent persono- llemeot * t 
qu’iis répondeijt mal ó lo eoj fisnee de 
leurs m aridants.

Le ca lm e légne en Mouténégro et les* 
M onlagnards ne sem blent guére dispo- 
-é.s é renouvelor leu rs  incursions en

n’a riel) de bien iniiiiiélant
Aiij iu rd ’hui R agnse  a célebre en g ra n ­

de soiennité le jubilé papal. La céremo- 
nie a eu un carac tére  fctrislement r li 
gíeüx.

Le barón de Rodich gouvern u r d e  
la Dalmafie, est rentré ó Zara aprés  une 
tournée d ’inspec ion militaire ; on assu -  
re qu'il a recom m andé partout aux po- 
oula t 'ons le re'^pecl de la neutralilé 
ausiro-hongroise.

Le uavire V incenxo  o d: barqué p iés 
de GaUaro d^s a rm es  et de la pondré 
destinés au Montéuí^gro. Ces muuilions 
ont été déposées par le gouvernem ent 
dans les m ag as in s  m iblaires. On croi< 
généraiem eni que la soi.-ie sera  temp )- 
mire et qn 'auss itó l que lo [)aix aera con­
cille enire  !a T u iqu ie  et le M oniéurgro  
on lévera le séqnesire.

Suléim an pacha a réuni de g randes 
quantités de vivres é Galchko oú il s 'est 
rendu en personne vendr^^di d e n .ie r ;  il 
aura 't Pintention de ravito ller Niksitch. 
Les M onlénégrina lui opposeroni-ils d- 
la résiatance ? c'esl ce que nous sau rons  
prochainem ent.

A zanaii etl mdi, nouvell. m ent promu 
au ran g  de cónsul otiom an, nvpc rési- 
denceá Z ara , a drjé pris possesaion de* 
son po-n*-. C -ttf" nomination a été géné- 
ra lem eníb ien  aecueillie.

Le consol général de T u rp i ie  á Ra 
guse a visité la sem aina passée lea au- 
torités de T réb  gne.

gence ái Peuropénne.
On m’dvait ilil:—Sur cette route,tiul besoin 

(le padorojna. Vous parlirez par la diligeiKJC, 
el la diligence pa.sse toujours. — Nous voiU 
rouhmt vers les monUignes Mais adouze vers- 
tes seulemeuí de Vlaiiicaiicase. des hipre- 
niiére statioii, nous enlcndons retenlir les 
deux mots reiiuulables \ ié  l(iehniiiel!){[*n^ de 
clu'vaux?) On m’expli<jue(ju’il íautre.sler li, 
savez-vous combicn de temps ?...(',inq lieurcs 
d’borloge.Stupeur de rna part. Je cours á l'é- 
curie.J’y vois une vingtaine de bétes aíiinira- 
bles,parfaitement nourries, bien reposées Je 
réunis toutes mes notionsde russe : helas ! 
c’est peu de chose, et d’ailleurs on perdrait 
mime son grec íi vouloir toucher le emur 
d’un smatrüiel (inspeeteur) J'use d’liabileté ; 
je tais miroiter des réconipeifses ai»n»yeux du 
conducteur; j ’exhibe mes lettres officielles 
tinibrées aux armes de Kussie: rien n’y sert. 
Enfm je me tViche, et le russe, cel*í''‘-'fue jeme 
figure purler, du mons, ne suílisant pas k 
raon juste dépit, j'éclate en franyais, ce (jui 
me procure, faulc de mieux, un soulagemeiit 
subjectií.

Alexandre Dumas, dans son spirituel ro­
mán sur le Caucase afiirme, dit-on, (ju’en 
pared cas il faut prendre une cravacbe el 
sangler bravement la figure du maitre (le 
poste, ainsi que celle dn smatriliel. Maisje 
pourrais vous conter Phistoire d'un Fran­
jáis naif qui, pour avoir voulu suivre ce 
conseil, fut bel et bien altaclié »i un arbre, 
puis condamnéá une forte amende.

Elendu sur le gazon, i  Pombre d’un or- 
meau,ie comparáis depuis de longues heures 
la déplorable organisation des postes russes 
aux agréments deschemins de fer en Russie; 
comme tous les voyageurs vexés, j'étais en 
train de généralise’r mes griefs persomiels. 
L'absolutisme, criant au foud de mon ame 
une voix irritée, n’est-il pas le péredu pri- 
vilége ? IMüt au Ciel, sans doute. que tu fus- 
ses á cette heure du nombre des privilégiés : 
tu bénirais aloi's Pabsolulisme. Mais quoi ? 
Tu pouriais avoir une padorojna de Pespéce 
kozionnaja, et tu n’en possédes d’aucune 
espere. Done, tu dois bliiner un régimenf 
sous lequel la diligenre, qui por.o les lettres, 
peut manquer de clievaux 4 la station de 
Balta. — Comme j’en élais la de mon rai- 
sonnement, dont la conclusión naturelle 
élait quela Russie aurait décidément grand
t .  n I t 4a« 4 *• im  J*k4finiAT« /I

voiturés légéres passent sans trop de difllcul 
té. On traverso ainsi loute la nartie inférieurre
d’un glacier. L’entaiUe est si profunde par 
places (]ue les deux murs — entre lesquels 
on avance — atteignent la bauteur ile mai-- 
sons. C'est un spectacle des plus curieux. II 
y a d’aflVeuses fondriéres, des pentes escav- 
'pces.glissantes ; mais la télégueallronte tout.

danf» nolre patrie par lo volontó souvo'* 
reine de PAssemblée nationale. dividas se promenant devant la maisoii.

» Néanmoins. Parrestation de M. Bonnet-
Esl-il beaoin d «jouter, monseign&ur. Duverdier se fit avec une telle rapidilé, que 

[u’aii milieu des graves contlils qui agí- persoime ne s’eii apepcut dans le ([uartier.
tent au jo u rd ’hm le m onde, c est por I  ̂ Deux agents, exhibant leur carie, le con- 
leur m odération su r to u l que íes évéques duisirent jusqu’á la voiture oü se trouvait M. 
augm eh ten t la legitime aiitorité de leur Clément, commissaire auxdélégationsjudi- 

p.•u..í(u^^a^Les . m a . s . u L ^ ™  plus ( fficacemenl ciaires, on Py fit monter en toute hile, et

chute du glacier sur la routefont, par leur.s catión génerale qm doit étre 1 objet de

Cross íPdl en anglais). col I n s ^  q u ’ello ne se m éprendra
tous. II a sa date dans I hisloiit de 11 urna u^contim enf nii» m ’irmniie
Hité. ‘Le; races indo germani.iues franchirent | "líensée ócescliampsdeneige Ellesvímaient del Hi- cette lettre, dont )9 confie la pensée é
malaya et iPliésitaient pas devant le Caucase, votre pnidence.
E!les‘ allalent, poussées par un iiistinct mys- 
térieux. Qu’est-ce que la destinée d'une na- 
tion.d’un empire a u p r é s  de eellc marebe en 
avant de Pespéce ? Compare/, la fralernité de 
ces mots: krest, cross, kreuz, crocc, croix.

A (londaour, unenouvelle ( ^
attendail. Ce fut ensuite une descentc des 
plus rapides dans la vallée de l’Aragya, tri-

Agréez, Monseigneur, Passurance de 
ma hanle considération.

Le ministre de iinstrucUon publique 
el des cuites,

DE FOURTOÜ.

« Je suis arrété et conduit á Maza?, » écri- 
vaitle présidentdu conseil mun'cipal.

» Dés le malin, M”* Bonnet Duverdier est 
allée k la préfeclure de pólice demander á 
voir son niari; mais on lui dit que cela re- 
gardait M. Guillol, juge d’instruction, qui 
avait délivré le manííat d’arrét contre le pré- 
sident du conseil municipal de París.

» Vers trois heures, M“* Bonnet-Duverdier
put voir M. Guillot, qui répomlit d’abord 
que Piuculpé était au secret, mais qu’il ferait 

Le générnl Ducrot vient de publier un I son possible pour lui laisser voir sa famille.
............ .......... ............. Y . I pnripii • 1 » Enliti, k qualre heures, M""* Bonnet-

butairede la Koura. Le reyers asiali p I '  ̂  ̂ '  | Duverdier obteiiait Pautorisation de voir son
Caucase est plus beau (|ue le cAte- europee . ^  générfll com mandflnl le 8* cor p? mari.
Mais on m’issure qu il faut visiter la p ro -I  ^  » ..............................

• 1 c  t a l r p  n  « r m e e  r a p p e u e  IVUVl. I t*^ c u c i - »  u c  v w i  p e  J i c o ^ u c  o u  m u m e  i c m p » ,  p i u a i c u i a a m i »
vince de Koutais et 1 \bkhasie pou  ̂ i .  I á le str'Cte observetion den ordres anlé- I de M. Bonnet-Duverdier vinrent ofl’rir au ju- 
une i.léejuste des sp endeurs de la chame J e  f g e  d’instl-ucllon une caution aussi forte qu'ilne vous décrirai pas le reste du v o y a g e ,  car, ripurt menl donnós par in i . L riésirerait ■*

faut l’avouer, j'employai une partie de ebsolue de journaux ou de ,  m^ís M.GuilIot répondit que, pour l'in-
__ , temi'S i  réparer Inisufiisence de la nmt politiques, quelle que soit leur nnance, i . . .  . i . i  i.
précédente. La dame allemande parlait tou- dans lescosernes el quarliers du corps 
jours de son fiancé, ce qui ne cont' ibua pas | ¿ ’ai mée.

Ils devront veiiler avec U plus grandpeu á in'endormir. A trois heures du matin, 
nous roulions sur le pavé de Tiílis.

lUiVUE SCIENTIFIQUE.

Tv

Soinmaire du numéro 4S (26 mai iS77.)
La civilisatiou primilive, d’aprés M. En.-B. 
■ ion — Les écoles musicales, par .M. 1*.

Bl .v s e i o a . — Congrés int(U*national de  b o la -
nique et d’liorticultiire, a .\msterdam.— L’é- 
tat sanitaire normal de Parmée russe.—.'\ca- 
démie des Sciences de París. — Bibliugraphie 
scientifujiie. — Cbroni(|ue scienlilifjue.

besoin d’une Constitution, un ofiicier
in’oftVir ime

(l'ar-
tillerie euí la gracieuselé de in’oftVir imf
télégue (les injures les plus graves. Seúl, 
Tiiéopliile üautierI’acompr¡se...elsupportée, 
Mais qu’esí-ce, aprés tout, que la télégue? II 
l'a dit lui-ménie— deux planches filacées eu 
long sur deux es.sieux,oü s’emmanchent (lua 
Ire roues.D’étroiíes ridelles bordeiit les plan­
ches. Lnedouble corde, garnie d’une peau de 
mouton, s’atlache aux ridelles et forme une 
sorte d’esc-arpoleUo servaut desiége au voya- 
geur Le postillón se tient debout sur une 
traverso en bois, ou s’asseoit sur une plan- 
cliette. Les malíes sont enlassées k l’arriére.

On ne saurait parler mieux iii plus exacte- 
ment, Etquels seraienl les eífets de la télé­
gue?— Les reins cassés, les genoux endolo- 
ris, les Ciitrailles arrachées, la cervelle sau- 
lant dans le crílne comme une noix séclie 
dans sa cO(jue. — Eh bien, tout cela est exa- 
géré. La télégue ne vauí rien pour les fem- 
iiies, les enfants et Ies gens (le co-istilution 
faible. Un homme (|ui s’en plaindrait serait

REVUE POLITIQUE ET LITTÉR.MRE.
Sommaire du numéro'iS(26 mai IS //) .
Le grand partí conservat.mr, par M. R. dk 

Ph;*:sse?*sé, aiicien député. — La langue et la 
littératurc sanscrites, par M. Aüei. Bekgai- 
NE. — La Frailee polili(|ue et sociale. L’Ave- 
nir, parM. x\UGUSTE Latgei.. — Le Salón de 
1877. La scu'pture, par M. Charles Bigot — 
Causmúe liitéraire. — La seinaine polilique. 
—Bullelin.

8om é ce que cetordre soit ?*tr clement 
exécuté.

» Si, é portée des cesernes, se trou- 
venl des cafés ou des déb Is dans les­
quels se tieuLle commerce de journaux, 
c '̂s élablissemrnts devront étre consi 
gné? h la troupe.

» Toute inú'action au préseiit ordre 
sera sévérf̂ menl puriie.

» Au grand quartier général, é B^ur- 
ges, le lé mai 1877.

« S igné: Général ducrot.
í> comniandanl du 8* corps d’armee >
Le Ternps o re^u la leltre suivante

Taris,le 29 maH 877, I » U" g-eflier cep¿ndant, conformement

stant, il ne pouvaít que mainlenir l’arresta- 
tion >

Le Pelit !\¡oni¿eur donne encore quelques 
délails sur le fait méme de l’arrestation :

« Le conseiller municipal ne fit aucune ré- 
sistance ; il monta en voiture et refusa mérae 
de voir le mandat décerné contre lui.

» — Vous étes dans la légalité, a-t il dit, 
el pour le monient, je n’ai rien é ajouter.

» Pendantle Irajet de la rué Fontaine au 
dépót de la prétécture, M. Bonnet-Duver­
dier demanda cependant au commissaire de 
pólice s’il était seul « victime des rlgueurs du 
» pouvoir. » 8es queslioiis demeurérent sans 
réponse. »

Le AfeniííMr ajoute :
« Le présideiit du conseil municipal a re-

aux prescriptions de la loi, é.jrivait les ré- 
M onsieur le rédacleur, ponses de l accusé ; et, quand on lui a pré*

^  , senté le résumé de ses réponses afin deles
Quelque.s journnux publient la note | ]ui faire signen, M. Bonnet-Duverdier a dé-

suivante, ex lra ite  d 'u n jo i-rn a l de p ío -  claré qu’il ne coiisentirait pas á approuver
vmee:

(On s'abonne au hure.au du journal, S, 
place de l'Odéon, d P aris)

CUAQUE JOUIINAI..
Paris.............Sixmols: 12 fr.—Unan
Dépurtements. — lo —

LES DEUX JOURXAUX RÉUMS.
Paris...............  — 20 —
Départements. — 52 —

20 fr.
25

36
42

Prix du numéro: ÓO ce^iíimes.

parfaiteuieut ridicule, surtout quand il est si 
tacile d’entasser (les coiivci'íures sur les 
malíes el de se ménager ainsi des siéges 
commodes. Devant ce véhiculc, milleinent 
suspendu, j ’eii conviens, on atlcllo deux clie­
vaux Q/m;oU‘íí), ou trois {(roilca), ou ^uatre 
(ti-liflfíe.rg). Quand on dit: « voyager en 
{truika) on se sert done d’une expressioii 
impropre. La Iroíka n’est ]ias une vcdlnre.

BOURSK L)tí GALATA 
W  heures

.liivertu re ..................................  P
^ri ce moment........................  »
Ihlientions Rnuméiie..........  'r
Papier rnominio— L T. 100 P.

0.20 
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24.25 
1 8 ü .—

c’*‘st un attelage. .\üus avoiis un quadi igc A
télégue.notre

.Nous friuichímes tout ou dcvisanl le cé'í'bri! 
dé iléde Daniel tellement élroil. d’apM'S l i 
desci ipíiou du barón do Tliielmann, (|u'a 
¡leine I on upei'vuit une minee hunde d azur 
au-dessusde sa tete. Cela est faux; le délilé

lí^l^íPlíil «EftC ñ0L0íi(;lJE

de Dariel ne ressemble en rien aux gorges du 
Trient, prés de Vernayaz; il n’en a pas rétoii-

l iV t t r e s  cl'Aivie*

(Du correspondant spécial du Temps.)

Tiílis, le 16 mai.

11 élait deux heures du matin et les rossi- 
gnols chaiitaient dans le pare de Tsarskii- 
Dvoretz quand rarréí de la voiture nous ré- 
veilla. Pour la derniére fois, nous allions 
changer dattelage; nous n’étions plus qu’á 
une heure deTiflis. Le sommeil.qui voltigeait 
autour de non* depuis Ananour, s’envola 
comino ces oiseaux dont les baltenients d’ai- 
les silencieux iie Iroublent pas le inystére des 
nuits. Un verre de thé bnllaut aclie '̂a de nous 
remire toute la luciditéde nos impressions et 
nous legagnuines notre placeé cóté du con- 
durteiir avec 1h salisfactioa (le nous sentir, 
cette fois, tout k fait en Asie.

Contrastes bizarres ! L’aube nous avait fait 
frissoniier nous nos vétemenls épaisá liuit 
mille pieds au-dessus du uiveuu déla  mer; 
le matin du méme jour, nous courioiis eu té­
légue entre deux inurailles de neige ; á de cer- 
tains moments les chevaux de notre tro'ika, 
passioniiés pour ce genre de régal, broutaicnt 
a belles dents les cristaux du glacier, et 
maintenant nous voyagions comme un réve 
(ians de liédes vallons, sous uu ciel des Mille 
et une .\uils, le froiit caressé par une brise 
qii’on aurait pu prendre pour rtialeinc des 
roses, et qui semblait nous m unnureráro -  
reille les noms de la belle Florima el de son 
bien-aimé Bradoulbondour! Ce qui fait le 
charnie des voyages, ii’est-ce pas un piquant 
mélange de c.liose.s neiives el opposées, et 
aussi de contrariété et de bonnes forlunes,

nante originalité caverneuse ¡mais toute cette 
partie du Caucase rappellc le Valais par l’a- 
ridité (les montagnes et le caractére desolé de 
la vallée du Terek, torrent aussi caorlcieux, 
aussi deslructeiir et aussi sale que le Rliéne 
avant sa grande ablution du Leman. Un fortín 
russe barre la sortie du Dariel. Puis la route, 
aussi boiiiie que n’imporíe quelle cbaus.sée 
alpesti’e de la Suisse ilalienne, mais moins 
bien entretenue que celles de.s Pyrénées fraii- 
caise.s, s’éléve par lacets; on atteint bie.nlót 
des hauleurs vertigineuses. Les nioutons du 
Caucase, á moitie chévres, courent au fluric 
des parois á pie comme des mouches le long 
d’une vitre, etsembleiit trouver de riierbe la 
oü (l’en has nous ne distinguons que des ro- 
ebers mis. De petltes tours. Ies plus pÍUo- 
res([ues du monde, et parfois des eiiceintes 
créuelées iiidiquciit des aoúls ou villages os- 
séles, véritables nids d'aigles suspendus aux 
montagnes.

avons rcnconlrée en 
cbáteau de Tamara,

(le petits eiiDuis ct de grandes jouissances? 
Cet iiléíd vient de se réali.ser pour nous.

ous n’ignorez pas commeiit la poste aux 
vaux est organisée en Russie. Aucun ser-

Vou
clievau.v «..aivij, 
vicerégulier de diligences: c’est á vous de 
vous procuríír le véliicule, ct les maltres de 
poste vous fouriiiront les reíais, si vous é,os 
muni d’une feuille de voute ou padorojna. 
Mais ¡1 v a trois sortes de padorojnas, celles 
« (le courrier », réservées aux courriers du 
gouvernement et donnant droit k des atlela- 
ges spéciaux toujours disponibles, ou du 
inoins assurant k celui qui l’exhibe la prio- 
ritéavant tous les autres voyageurs; celles 
« de la couronne » (kozionnaija padorojna) 
conférant une priorilé du second degré; 
celles-ci peuvent étre accordées par faveur, 
tundís que les premieres sont rigoureuse- 
mentde droit; enfin, les vulgaires padoroj­
nas, revétucs (i’un seul timbre. Aucun étran- 
ger pourvu de bonnes recommandations ne 
doit m-gliger (la se faire délivrer par les anlo- 
rités locales, qui se montrent toujours trés 
complaisantesá cet égard, une padorojoade 
la couronne, sans quoi il perdra son temps 
et usera sa patience á se quereller en route 
avec les chefs (le station, el ne fera peut-étre 
pas trente versles en une journce. Tout cela, 
je le savais comme vous, par les livres ; mais 
je savais aussi que la grande chaussée géor- 
gieune — c'est le nom oflieiel de la route de 
Vladicaucase k Tiflls —était próci.sément la

Une ruine que nous 
cheniin passe pour le 
reine légendaire dont la gloire vit encore dans 
le souvenir du peuple.

Aprés notre arrét k Kazbek, devant le pie 
du méme nom, nous avons couebé á Koin, 
dans uno sorte de granel cirque aussi pier- 
reux, mais nullemeut aussi bean que celui 
deGavarnie. La diligence nous y rejoignail 
vers onze heurí^s du soir II y avait R une 
paiivre jeuiie dame allemande allant rejoin- 
(Ire son fiam'-é en Géorgie. Ne sacluint pas 
un mot de ru.-se, e le  avait été heureuse de 
trouver em moi (luelqu’un qui parlait sa lan­
gue ; nous ii’avion.s pas pu l’inviter k pren- 
(Ire place dans notre télégue, et d'ailleurs elle 
y eilt soulfert, mais nous l’avions fortement 
recoininandée au conducteur. Or, la maison 
de poste, auherge en méme temps, n’avait 
qu’une chambre ü la disposition des voya­
geurs, diambre bien primitive, garnie pour 
tout amenblement d’une table et de deux 
bañes destines k servir de lits. Que íaire ? 
Nous étiüiis maintenant quatre. Notre coni- 
pagne se resigne ü partager notre domicile. 
Vite, nous nous meltons en mesure de lui 
rciidre ce piétre séjour i\ peu prés supporla- 
ble ; M. Y... cede son bañe, oü il s’étaií ins- 
lallé, mais oü il avait déjü découvert un de 
ces pnoniers oceupants que leGuide Murray 
appelle « insecles d’un cm-actére vexatoire » 
je (lonno ina couverture et mon coussin á air; 
M. X... extrait de son coffre un voliiminetix 
oreiller ; nous couchons notre Allemande et 
nous lui souhaitons une bonneV nuil, bien 
qu’elle se declare fermement résolue á ne pas 
dormir.

J ’avais exactement rinfention opposée, 
mais on n’entendit cette nuit-li, dans la 
chambre commuiiede la station (leKobi,que 
de lamentables gémissenients. acconipagnés 
de rumeurs (jiii prouvaicnt que des batailles 
acharnées s’y livraient dans l’ombre á des 
enneniis du gímre le mus vexatoire.

Le Icndemain il tallut remonter en télégue 
et ertte fois tout le monde dut employer ce 
moyen de locomolion. La diligence ne peut 
alleV plus loii' au priiileinps. Les neiges bar- 
rent la route surj une assez grande étendue, 
et comme le reste du chemin, au passage 
du col, n'est plus praticable en tralneaii, on

rnnp« KOTKr' »*. ciNfirAWTiNOPLi
16 Juin I8«7

U ver da solai..............................  4 29
(]'ucher > ......................... - 7 »  34
T ’Tips moyen k midi app.ireot . .  12 » 00 
11 . turqu** i m’di in^^on.. . 4 » 19

8 heures du maun
•laromMrft.................................  761.4
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UNE CIRCULATRE DE M. DE FOURTOÜ.
Les journaux de Paris reproduisent une 

circulaire contideutiello (¡uc M. de Fourtou 
avait adressée k l’épiscopat fian jais le 20 dé- 
cembre 1873, alors qu’il éiait ministre de 
riiistruclion publique et des cuites. Voici le 
texte de cette circulaire :

Moiiáeigneur,
Q lelqiies- una de vos vénérables col- 

légue*, exemiiiaof la sitiialion prét-enie 
de l’Europí^ et jog-'ant les darniers évé- 
nemeiils dans leU's rapports avec l'E- 
g ise calholique «t dans leur oclion sur 
la société cont€mporeine, ont publié ré- 
cemment des Utlres pantorab-s (ü  se 
rencontrent des appréciolions qui ne 
pouvaient manquer, cerlains points, 
d’appeler ratlention du gouverne.Tient.

Parfois,en etlel, elles sembleraieul de 
nature é exciter au dehors des snscep- 
tibilités qu’il est toujours fóchsux d'é- 
veü'er.

Les éminents préloU qui ont ad*essé 
aux fi.iélea de leurs diocé-ses les lettres 
doiii je parle seraienl, il est vrai, les 
preniiors á regretler des conséquences 
absolnment contraires aux inleLlions 
qui les aniraent. — J'en ai pour garant 
la patriotisme éprouvé dont l'épiscopat 
franjéis a coastammei t < ÍT rt de si écla- 
tanta et si g oricux émuígnages.

Néanmoins, b  gonvernement a dü 
s ’émouvoír de ces faita, monseigneur, 
el il désire vivement qu’ils ne soi  ̂nt pos 
renoiive'és. Votre G-andeur n'ignore 
pas de quelles sympaih'es il environne, 
au milieii de leurs épnmvea, UEgli e et 
le Saint-Siégp. Aussi comprend-il les 
préOGCUpations des conaciences caiho- 
liqnesel les douleurs dont le^ évéques 
df Fi anee se font en c moment U-s in- 
lerprétes. Mais ces sentiments, monsei- 
gneur, peuvent s'expiimer avec toute la

« L ’ général de Galif t,qui commande 
á iJqon, auiait écrii é M. Diicierc, vice 
président du Sénai, une lettre dans la- 
quelle il proteste de sa fidétité é la Cons- 
Ululion, de son dévoiiement h la R?pu- 
bliqup, et déclare que « touie sa divj.sion 
estpié te  á marcher contre quiconque 
voudrail entreprendre quelque chose 
contie IfcS institutions aciu- lles.»

» Bien que cette inqnal fiable note se 
demente par la publicotion méme qni en 
est fuile, je erais devoir y couper conrl. 
I)‘( tout. s les déclüi ations qii’on Ini p> é 
te, M. le général de Gai.fet ne m’en a 
UHs écrit une seule.

« Q'i'ii soit, comme tous IiS oíficiers 
•)e Tai mée, égatemenl íidéie a b  Con.-ti* 
luiion et á b  discipline, personne. as- 
snrémenl n’en doute ; man j-t ne luí en 
ai pas donnó roccasion, el il ne m’a pas 
fait l honneur de me le dire.

R.,-cev.'z, monsieiK, fassiirancede»
mu f o n s i d é r a l i o n  la p lu s  d i s t in g u é e .

> E. Duclerc »

VOL DE TITRES.
Une dépé'.'he de l 'agence B orJeano  ut 

a aniioncé un vol de titres en Fi anee 
su r  la ligne du N ord. Voici quelques 
dé'ail» su r  cel évcnemeni :

Un vol de titres o été cem m is dans  un 
train de la com pagnie du N ord au pté 
judice de p lusieurs banqu iers  de P a i.s .  
(]es titres avaienl été expédiés de Loii 
d res pour lea livraisons d^ I quidation ; 
ceux qui ont commi.s le vol devaient s a -  
voir q u ’á 3e m om ent les expédilions de 
titres entre  les deux p la -es  prenneni 
des p roport 'ons souvent considérab lta  
Ces valeurs, á leur débarquem ent, sont 
placées dans  un panier scellé et dans 
un fourgon spécial égalem enl s c e l lé ; le 
train m arche á g rande vitesse et ne s ’ar- 
réie quH quatre  fois en route. C'e.«'t ü 
l’a i ré i  d ’Abbñville, á la jiointe du jour, 
que le c h e f  de train s ’aperQut que les 
scellés avaient été brises.

D’aprés lo valeur déclarée, le val .‘De­
falt pen im jo r la n l ;  m ais  on sait que 
pour léíJuire les fiáis de transpo rt,  qui 
son t éleve.s, cerlaines m aisons d e b m i-  
que ne déclarent q u ’une fiaction de lo 
\a !eu r  ré-lle et fa i .tcouv rir  leurs ris- 
qiips par d^s Com pagnies d ’assu rances.

D ’aprés Ies ch ITres déjü connus, on 
lie do t pas é^re élojgné d e l a v é r i l é e n  
fixaiit de 3 ó 4 millions la valeur des fi-

une procédure dont il ne reconnaít pas la lé- 
galíté. »

Voici les niolifs que le méme Journal don- 
ne de l’arrestation.

» A lu suite des rapports sur la réunion de 
Saint-Denis, dont nous avons déjá entretenu 
nos lecteurs, le piocureur général de laré- 
publique avait chargé M. Guillot de faire 
ui'e eiKjuéte minntieuse sur les difTérents 
qui avaient marqué cette réunion. Avant-bier 
matin, ce magistrat se rendit á Saint-Denis, 
et plusieurs lémoins luí déclarérent avoir 
enlendu cette pbrase prononcée par l’ora- 
teur:

> — Si le maréclial ne cede pas, nous le 
clouerons contre le mur.

» Le geste d uu homme mettant enjoue 
avait accompugné ces paroles. »

La Déjense ajoute:
« En (lef)ors dn geste iju’on sait, expriman 

lairement rinteiUion de fusiller le marérba

tree volés, ,»Rrmi le^queb  f ig n re n t : 36 
mille fe. de rente 3 p. c . 10 500 livres 
ru sses  1862 2,500 d ’ítalien, 10,000 dol- 
la rs .

bberlé  et tonta la b r e e  qui b u r  con- 
viennenl sa n s  qu il soit nécessaire  de 
ecourir, pour les man^b.-^tei, ü des at- 

ta q u fs  dont pourrail s 'a io im pr Tautorité 
d -s irouvernempnts voisins. II y a. ei tre 
les E ais, des éga'-ds mutuels qui ne se 
peuveut onblier ; n o u sd e v o n s  prof s se r  
parlout le respecl dea pouvoirs étabhs,

On lit dans  le Jo u rn a l o ffic ie l: 
Depiiií qu(dqiies jours , divers jour- 

n a u x o n t e r u  pouvoir m éler 6 leurpolé- 
mique Ies nom^s des am ba.ssadeurs ac 
crédités auprés  de M. le P rés id en t de 
la république et se livrer su r  leurs rela- 
t oüs persofineLea é des apprécialious 
au ss i reg r  dab les  qu’inexacles.

Le gouvernem ent se  fait un devoir de 
rappeler ces jou rnaux  k  un plus juste  
sen limen l desconvenances et des égards 
dus  Qux rep résen tan ts  de.s puissances 
é trangéres .

l’arrestation DE M. BONNET- 
DUVERDIER.

un article concernaiit une réunion privée (jiii 
a en lieu k Saint-Denis, 25 courant el dont

Voici quelques détail-s s u r r a r r e s t a -  
tion de M. Bonnet-Duverdier. N ous don- 
nons la versión du R a d ic a l :

c Avant-bier, entre onze heures et niinuií, 
M. Bonnet-Duverdier, rentrantchez lui, aét(Í

ment, commissaire de pólice.
» Le président du conseil municipal avait 

été passer la soirée au Grand-Orient de 
Frailee ; M"'* Bonnet-Duverdier avait été ren- 
dre visite k une dame de sos amies, et M‘i» 
Bonnet-Duverdier se trouvait seule avec une

com m e nous voulons le réc lam sr á n o - |  bonne, quand, se mettant á la íenétrevers

e but était la fondation d'un cercle. Nous ne 
pensions pas, en nous oceupant d’une mu- 
vre ulile i‘l modeste, décbalner contre nous 
les íureurs de la presse conservatrice. II vous 
plait (le dénatnrer le caractére de cette réu­
nion et de préler k M. Bonnet-Duveriiicrdes 
paroles et une altitiide qui ii’ont rien de réel. 
Les organisateurs de la réunion n’ont pas le 
désir (l’entamer avec vous une polémique á 
ce su je t; ils se bornent k démentir vos allé- 
gations etattendeiit avec confiance le résultat 
de l’eiKjuéte dirigée contre eux.

» Agréez nos civilités.
» Pour les organisateurs :

J. CiiAMB.^RD, S. Alexandre.
La République fran^aise dit au sujet de la 

déteiilion prévent:ve :
« Unerequ(‘te a étéprésentce hieran juge 

d’instniclion rhargé de l’atfaire deM. Bonnet- 
Duverdier pour (lemaiidér la mise en liberté 
du prévenu. Aprés avoir deux foisditféré sa 
réponse, M. le juge d’inslruction a rendu une 
ordonnance qui, considérant qu’il importe 
(l’empécher tout concert entre le prévenu et 
les téinoins, et que, d’ailleurs, les raisons qui 
oní motivé rarrestalioii préveutive (et qui ne 
sont pas énonccesdans rordonnance) subsis- 
tent en leur eulier, rejette la demande de 
mise en liberté.

La Uépublique fran^a'se ajoute que, des 
renseignements donnés par le juge d’instruc- 
tiun et j>ar le procureur de la république, il 
résulte que le délit dont est prévenu M Bon- 
net Duverdier est celui (roflenses envers lo 
Président de. la républi(|ue.

La Gazetíe des Tribunauxóit, de son c6fé, 
que M. Bonnet-Duverdier est inculpé (l'of-

clairement l’inteiUion de fusiller le niarédial 
« s’il était traitre á la Constitution », le dis- 
coiirs (le M. Bonnet-Duverdier contient des 
dioses que nous n’oserions répéter id. Nous 
dirons seulement (jue le marédial y est traité 
« d'imbécile » et de « ramolli », et ([u’á plu­
sieurs reprises l’orateur recommande « d’ex- 
ciler par tous les moyens les populalions des 
campagnes ».

» Le gouvernenient actuel e.st presentó 
comme un gouvernement de « prélres » et 
de « soudards » et de « trahieurs de sabré » 
avant k sa (éle nn « fyux lié.’os » qui s’est fait 
gloire d’une « faiisse blessure ».

■« S’ le.s élüdiüns tournalent contre la ré- 
» publique ? ',ad it  en temiinant rurateur, 
« il faudrait que nos paysans s’arrneiitde 
» pies et (le tordies ».

» Ajüulons que la prétemlue réunion pri- 
vée était alisolumeiit publique. La salle, en 
dfet, oü se tcTiaicnt les ciloyens réunis sous 
la présiflence du pliariiiacien M. Cliambard, 
était íi pf'ine dosc.

» C’élait une ancienne brasserie, coupcecn 
deux par (pielques plandies, dont la porte 
n’a pas cessé d’élre ouverle, ce qui permet- 
tait d'enlendrea "(Mé tout ce qui se disait 
dans la reunión

» Or, 011 jngera de la publicité donnée au 
disrours deM. Bonnet-Duverdier quand on 
sauraquela  faid’are de Saint-Denis, réunie 
dans la pié'e voisine, a pu ne pas perdro un 
mot des (h'ídarations du citoyen priísident du 
conseil municipal. »

Le liadicat dément formell(*ment le texto 
des paroles attribuées k M. Bonnet-Duver­
dier. D’aiitre prrl, deux des organisateurs de 
la réunion de Saint-Denis, MM. Chambaril et 
Alexandre, ont écrit i  la Paírte la leltre rec- 
tilicative suivante:

« Saint-Denis, le 31 mai 1877.
« Monsieur le rédactenr en chef 

de la Patrie,
Nous trouvons dans voir. numéro d’liier
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L’arrestation préren tÍTe  est une mesure 
lout á fait insolite pour un dél i t  qui motive

sü tc rm ihd  i'dfí!ti!é, id K uasiesftíl  
i’ellé eat isoíéd et qn'elle dolí ag ir  seu 

elle Veni a rr lver ft se s  fina. Elld ris- 
que toui pour atte indre  son  véritable 
but qui es t de faire d ispara llre  du monde 
le traité de P aris . Ce n ’est q u 'ap rés  la 
suppress ion  de ce traité que ia Turquie 

liabitueÜement une*simple comparution en I verra privée de la proiectlon de l’Eu- 
police correctionnelle. I rope et á la merci de la R ussie . C 'est á

Le Temps ajoute que rarrestalion de M. | cela qu» tend la guerre  enfpeprise con­
tra les T u res , une guerre  de revanehe 
dans  tou-e Tacception du mot. »

La G asette  des F a u b o u rg s  s ’exprim e 
6 peu prés d an s  le m ém e sens. P o u r  la 
M o r g e n p o s t« l'nrc-en-cial » qui a paru 

Sa Majesíé l’Empereur, avant de quitter I dans  le « Nord » n 'est pas  un signe de 
rAlsace-Lorraine, a pris congé des troupes paix, m ais sinaplement un m irage ayant 
qui tiennent garnison dans le pays de l’Ein- pour but de trom par l’Europ^. La Rus-

Bonnet-Duverdier est la seule qui ait eu lieu 
á Toccasion de la réunion de Saint-Denis.

A liliE M A G K E .

pire,— par un ordre du jour, oü d est d i t :
€ Pendant Mon séjoiir dans Tarrondisse- 

ment du 15®* corps d’arinée, J’ai trouvé par- 
tout des résultats si frappants d’un travail 
assidü, etune si excellente instruction, une 
si p arfa ite  tenue des troupes, que c’est pour 
Moi une vive satisfaction de le témoigner ici 
au commandement-général. *

Aprés avoir chargé le commandement-gé­
néral d’exprimer Sa haute satisfaction á tous 
les officiers, fonctionnaires et soldats, Sa 
Majesté termine ainsi :

« Je prends congé du 15®* corps d’armée 
avec le scnlinient que tout ici est en bonne

sie, dit cette feuille, a besoin de repos 
pour faire sa guerre , elle veut endorm ir 
les pu issances pour pénétrer á son  aise 
dans  le cceur de la T urquie.

AIVGEETERKE.

vledle villa de W a n la g e ,  dans  le 
B erksh ire , possédera  bientót une s ta tue  
d ’Alfred le G rand, due au  ciseau du 
com te Gleichen. Cette ceuvre, desiinée 

voie, que les troup'es des différems pays alie- I á rep résen ter  le célé ire  lég islaU ur qui 
mands sont fonducs Ici dans un tout uuitaire, j fj reQu le nom  de fondateur de ia m onar-
et qu’elles reniplissent complétement leur 
honorable táche de veiller á la garde des 
frontiéres de notre patrie allemande et de 
donner á la population 1 iinage de la forcé et 
de la discipline allemandes. »

chie anglaise^ a été étudiée avec le plus 
g rand  soin. Alfred réun issa it en lui le 
héros et le s a v a n t ;  au ss i le sculp leur 
l’a - l - i l  représen lé  appuyé d ’une main 
s u r  sa m asse  d’arm es , et d e l ’a u l re te  
nant uu rouleau su r  lequel est inscrit 
son nouveau code de lois.

« Pendant la semaine qui vient de s’écou- 
1er, Sa Majesté l’Empereur a eiitendu plu- 
sieurs rapports du ministro de la guerre, du I Son casque es t o rné  de p ierres p r é -  
secrétaired’État pour les affaires étrangéres, cieuses, et par tous les détaiis ra r lia te  
et du clief de I amirautii,— et recu le contre- I g’ggt a tlaché i  faire resso r tir  le double 
admiral Batsch, lequel vient de se rendre á caractére  du roi, dont la noble natiire et
dernent en chef de l’escadre cuirassée dont le talents re^oivent un rehef plus éner- 
départ pour la Méditerranée doit avoir tieu ^ ‘̂ oe  d í  ia b i r b a n e  dont il était e n to u -  
au premier jour.— En outre, l'Empereur a Ea s 'a lu p , qui a huit pieds de haut, 
continué de passer des revues, qui se sont est en m arbra  de S icile; elle est cxécu- 
terminétís par de grandes parades mililaires tée avec beaucoup de vigueur e tp ro d u il  
á Potsdam (mardi, 29 inai) et á Berlin (30 un g rand  cffet.
mai).— Le 5 juio, Sa Majesté compte assister Qunnl 6 1a vieille ville de W a n ta g e ,

¡l.' v&'ni/?- 8& Sífred le Q-rán(r̂ -e8X"ne
» (C ^ re sp . provinciale.) ¿aps ses murs. Un gran 1 nombre de

.  Le renfürcement gernisons d'Ahace- DanoU onl été liyréce
Lo,Taine, projeté depuis longlemps déjá, dans  son voiamage. t i l e  es t s.tnée h 
vient d’étiedécidé par une ordonnance impé- douze milles au su d -o u e s l  d Oxford etpar
ríale du 26 mai. Le feldmaréclial, comte de 
Moltke, avait íait observer, dans son dis- 
cours du 2 i avril de cette année, que, depuis 
le dernier traite de paix, une partie conside­
rable et disproportionnée dql'année francaise 
ayant été cantonnée entre í^ris  et nos fron- 
iféres, une mesure equivalente devait iiéees-

6 soixanle millos 6 l’ouest de Londres.

Uu voyag-ur anglo is, le capilaine 
Burlón, qui a été cónsul á D am as, a 
publié une descriplion in té ressan te  de

.............. ..... la conlrée, rarem enl visilée p a r le s  voya-
SrmeTCvÍsX\Mrdé'ĉ ^̂  I «eurs, qui s ’étend ó Best de cette ville.
notre cóté. Quelqu’une excursión d an s  ce pays ne

« Les dispositions préparées á cet égard soit pas sa n s  dangers , le capilaine Bur- 
avaieiit été ajournées néaiimoins jusiju’á ce ton y était atliré par un attroit trop irré- 
que l’Empereur, dans son yoyage en Alsace- j «iaiíble pour ne pas (’accompÜr. Ge pays
l.orraine, se fút personnellement convaincu 
de la situation des garnisons en ce pays. ^

« L’ordoiinance impériale qui vient d’étre 
rendue, commence par ces mots : t  M’élant 
» cjnvainm , durani Mon séjour dans le pmjs 
» de L'Empire, que la garnison qui s’g trouoe 
» jusqu’á ce jour ne peuí sufjire méme aux 
> exiyences du sertice en temps de paix, J’or- 
» doniie que les changements de dislocaliqu, 
» indiques dans l'annexe ci-joiiite, soientiii- 
» troduits, ele. etc—  »

« D’aprés les dispositions qui ontélé arré- 
tees, la garnison d’Alsace-Lorraine sera aug- 
mentée de de cavalerie, d'M-n
réginienl d'infanterie, d’un bataillon de ckas- 
scMí’set d’un bataillon d'arlilterie á pied.

« En conséquence. le régiinent de dragons 
deScbleswig-lIolstein no. 13 (^acluellement 
á Fleiisbourget Iladersleben) et le régiinent 
de ulans du lUiin no. 7 (actuellement á Saar- 
briick), auront désormais leurs cantonne- 
ments entre Metz et .Strasbourg,— le 3®* ré- 
giment d’infanterie du Rhin (actuellement á 
Loblenz et á Diez) se Iransportera á Metz,— 
le S®* bataillon de cliasseurs (actuellement á 
Wetzlar) sera envoyé á Savenie, — Tétid- 
major et le 1*' bataillon du régiment d’artil- 
lerie á pied du Rhin n". 8 ^actuellement á 
Cüblenz) iront teñir garnison á Metz.

« Ces changements doivent avoir lieu en 
majeure partie aprés les manmiivres d’auío- 
mne de cette année; — mais pour lo régiment 
de ulans n" 7, son déplaceinent iie se fera
í[\i'au printemps de ,

(Corr. provinciale.)

có(é,

AI'TRICUE-IIOAIGHIE.

Le F rem d en b la tt se refuse á croire 
bux bru ils  qui s ’obstinen t 6 parler de la 
possibiliié d ’un soudain  revirem ent pa- 
C’fique.

« D’a b j rd ,  d i t á c e  propos la feuille 
citée, une g rande  bataille, d ’abord une 
vicloire décisive el ensuite, peul-élre, 
— si l’on s ’avoue vaincu á Constanlino- 
ple — la paix. P a r  les ténébres á la 
iumiére, p a r l e  san g  au rétablissem ent 
de Bordre en Orienl, tel es t le dénouc- 
m enl qui seul nous parali possible. Ces 
jo u rs  prochains une lutle ardente  va 
s ’engager su r  le bas  D anube ; la R ussie , 
si elle es t favorisée p a r  la so rt des a r­
m es, trouvera des com pétiteurs p o u rle  
prix’d e la  victoire, des concurren ts  qui 
dem anderont á pa r tag e r  avec elle l’hé- 
ritaga ottom an.

La N o u ve 'U  P resse  libre  accueille 
égalem enl dvec une parfaite incrédulité 
les b ru ils  parlan t d’un i>rompt rétablis­
sem ent de la paix. La R ussie , dit-elle, 
avait, en déclaran t la guerre, un but 
délerm iné et il n ’es t guére  probable que 
cette pu issance veuillo sa sp en d re  les 
hostilités avan t d ’étre arrivée á ses fins 
cu  d ’avoip délinitivement óchoué dans 
son enlreprise. T ou t porte á croire que 
la R uss ie  n’hésiterait pas un seul in s -  
tan t á renoncep á la guerre , si elle avai 
quelque chance d ’obtenir par la paix ce 
q u ’elle veul im poser p a r  les a rm es.M ais  
jam áis  le gouvernem enl ottom an n nc- 
cordera volontairemer.t ce q u ’on lui de­
m ande, la R ussie  le savait et c est pour- 
quoi elle a déclaré la guerre . Done la 
lulte doit nécessairem eni conlinuer, el 
n i le  prince de B ism arek  ni la R ussie  
ne se ra ien t l’un assez  naif, l’au tre  assez 
BuissantP, avant que le so rt des arm es 
se  soit décidé en sa  fa /eu r , pour dicier 
au  Sultán une paix que ce dernier eúi 
pu obtenir sa n s  im poser á son pays les 
fre ís d’une guerre . S ’ad ressan t ensuiU  
8ü N o r d  de Bruxelles, la N ouoelle  
P r j s s e  déclare que la R uss ie  ne 
peut com pter su r  Tappaí m oral, su r  le
coopération de l’Euri >pe en ce qui con­
cern® rexécufioQ projets. « Non^

IflW parfditcmstii e«ché, U
aol d é la  Cav6^ne03trlil8selaIlt d ’̂ ad, ée 
que, selon Idute apparence , on nfi peut 
a l t r ib u e rá  l’ávaporation seule.

Suivant les A rabes, ce ré.servoir se 
remplit par des sources ,en  méme temps 
que p a r le s  pluies, et on dit qu’il ne tarit 
jam aís , m ém e dan.s les tem ps les plus 
chauds. Le capilaine B urlón  pense que 
la caverna esl naturellp, m ais  q n ’elle a 
été élargie arlificiellemenl. II conjecture 
que quplques -uns  ie s  plus anciens rois 
de la D am ascéne y ont fait ce.s travaux 
pour y recueillir un approvisionem ent 
d ’eau pour les Iroupeeux q u ’ils envo- 
yaient au p á tc rsg e  dans  ceite contrée 
sous la garde  de bergers  arabes.

passe  en efTet pour étre plein de ruines, 
parmi lesquelles on cite les D a y rs  ou 
couvents ru inés q u ’y ont la issé les S as-  
sanides.

Suivant la Ihéorie du cap ita ineB urton , 
ce fut une des  g ran d es  sta lions de ce 

euples puissan t m=iis presque inconnu, 
de race him arite , lorsqu*ii ém igra de 
'Yemen dans  la D am ascéne , oü Ton 

sait q u ’il dom ina longiem ps el oü il fut 
des p rem iers á se convertir au ch. islia- 
nirsme. La conlrée présente de s ingu- 
i^rs phénom énes volcanique^, el q u e l ­

que part, verá son c m ire ,  se Irouve la 
cávem e myslérleusp, l 'U m m  N iran , la 
mére á :s  f-ux, qui n’avait guére  été vi­
silée p a r  les E u ropéens  jusqu’an j j u r  
oü M. Oyril Gr-aham y fil une rapide e x ­
cursión, dont nous parlerous.

Les d ay rs  ont com plétem ent rócom- 
nsé  le zéle archéclogique qui y avail 

conduitM . B i r lo n  et se s  com pagnons 
de voyage. Its son t bét'is su r  la limite 
d e s lo r r e n ls  de lave qui ont coulá du 
volean de Tülnl. P a r  le slyU de leur ar- 
chitecture, la capita ins B urlón le.s fait 
rem onler anx pr«-miers tem os du ch 'i^- 
tiauisme. lis sont, nalupellemeni.coná- 
tru its  en basalte , car toute la conlrée 
esl b a sa l l iq u e ; les p ierres ne sont, pour 
la p lupart, que g rossié rem en t taillées 

T ous les dayrs on t la forme d’un pa- 
rallélogram m e ct l’un d’eux, celui qui 
est le plus au nord, a des to u rs  rondes 
á ses angles. Si le capitaine ne s ’est pas 
trom pé en d isa n tq u ’on y reconnail aisé- 
m ent les lign^ s et la configutatiou d 'une 
église, ce ss ra i l  concluant pour élablir 
leur deslination, sinon pour fixer leur 
data et leu r origíne. M. G aham  avail 
pris á p iem iére  vue, et suivant Ics ppo- 
babililé.s, CtíS édifices pou" des  cháteaux 
form ant une iigne i e  f ír te resses  des ti-  
nées á pro téger le payá contre, les incur- 
sions des A rabes, m ais le capitaine op 
pose á cette théorie un fait qn’il a cons­
telé, c 'est que les cilernes qui leur f >ur- 
nissaient leur approvisionnem enl d ’eau 
se trouvent en dehors  des m u rs  et non á 
l’intérieur.
f J D a n s  cette m ém e contrée volcaniqne, 
á l’est de D am as, on arrive á l’U m m  Ni- 
rán  en traversan l un pays en rapporl 
avec la som bre  et m ystérieusa répntation 
de la cávem e, pays arida et rugueux, 
privé d’-au  et p résen tan t un aspeol t e r ­
rible au m o ra e n tsu r to u to ü ie c ré p u sc u le  
s ’abaisse  s u r  ses  noirs rochers. Les 
voyageups se  d irigéren t vers la cávem e 
par un sen iier oü passen t les chévres au 
milieu de blocs volcaniijue a igus  et cou 
pantSjOÜl’un descham eaux  ayant glissé 
se fit une p ro fon ia  b lessure . L ’enlrée 
de rU m m  N irán es t au pied d ’un rocher 
form ant bitnrcalion, arrondi á sa partie 
supérieure et que les A rabes nom m ent 
El Zirs, á cause  de sa  ressem blance par 
ses racines el son plaleau avec une dent 
molaire. A l’extéri m r, la surface du sol 
es t brülée et dessácliée ; h l’intérieur, 
par un contraste  é trange, on y trouve 
des eanx purés  qui ne lo r i íse n l jam ais .

A prés s ’élre ovancés dans le so u te r -  
rain ju sq u 'á  environ 200 pieds, les voya- 
geur.s arrivérent á un réservoir de 140 
pieds de long. C’es t une sorte  de canal 
reasembl n( á un fossé ayant en raoyen- 
ne 4 pieds de largo, garni su r  chaqué 
c.5’-é de m astnbahs  ou bañes p iáis taillés 
dans le roe, hiimid»'S el boueux, variant 
de deux á six pieds. L ’eau de ce canal 
est parfaitem ent d o u c e ; le Iherm om étr'í 
qn’on y plongs baisse  de 74 degrés á 
l’air (23 degfés cent.) s 71 ou 72 d jg ré s  
Fareiiheit. L ’aim osphére y est lourde 
et hurnide. et pendant que lavoütede

IT.AlilE.

Romo, 30 mai.
CHAMBRE DES DKPUTÉS.

Discussion du bu Jget déíinilif du mi- 
n istére des affaires é trangéres .

M. Micelli présenle qnelques considé- 
rations au suj'^t de l’action dea p u issan ­
ces neu tras au milieu des complications 
aclueiles et des évenlualilés de la guerre.

M. Melegari dit qu’il est inopporhin 
de d iscuter cette question et que le m i-  
nistére ne peut d ’ailleurs que répéter les 
déclaralions qu’il a déjá faites au sojet 
des rap p o rts  am icaux da l’Italie avec 
toutes les puissances. En C2 q ji c )n- 
cerne les rap p o rts  de l ltalie avec la 
F rance , le m inistre des affaires é tra n ­
géres confirme ce qu'il a dit p récédem - 
m ent en prenan t acle des déclaralions 
am icales q u ’il a re^ jes  du gouvernGm^nt 
franyais, déclaralions qui ont été faites 
égaiem  nt aux aulp.-s cebinols Le m i­
nistre désire que le pays soit com pléte­
m ent ra ssu ré  k cet égard.

Au siij U de.s m esu res  primes en vue 
de ia guerre  d ’Orient, le m inistre déclare 
que le gouverneraeiU italien s 'e s t  borné 
é Bssurer Ja protection de ses nat onaux, 
en Orient, el qu 'un accord existe entre 
p lusieurs puissances neutres, p o n r r a s -  
s is tance récíproque de leurs nationaux,

La po lil iquede  i’Italie, ajoute ie nn j 
nistre, lui a s s f r e  les sym path ies des 
popnlations en O ient. E i le rm inant, 
M. Melegari dnnue l’a ssu ran ce  que le 
gouvernem ent itohen ne s 'écarlera  pas 
des principes qui ont reglé ju sq u 'á  pré - 
sen t sa  conduiie.

La Chambee app '’onvo ensuite le bud- 
get du m inistére des affaires é trangéres  
et le budget des finances.

M. Deprótis répoudant á M. Ñervo, 
dém ent Tintenlion p ré té e a u  gouverne 
ment, de transférer les bureaux  d o u a - 
niera de Turin  á Modane.

Le P ape  a uu jourd ’hui les péle- 
r ins c roa les .

lis lílíílS HíflüHaleí Íi'fíint építlíééS jtafVd« 
tro nein at paf la rft'ncli'rnaiian (ie crb^cté.

Sur iefl diarnps né batiliile, dans les coii- 
scils (le l’Europe, fort du droit du peuple Ita- 
lien, vous n’avez pas hésité, ft Sire, á ris- 
quer votre (íouronne eí votre vie dans 1’inté- 
rét lie la grande mission que vous avez assu- 
méeavec zéle, remplie avec courage, et acbe- 
véa avec constance. Le peuple iíalien, tantut 
liardi, lantót patiení, vous a choisi pour nio- 
déraleur et pour guide de •<es destinées,avant 
de vous choisir pour Roi, et acquit ainsi, 
gráce á votre nom et á votre exeinple, á la 
concorde qui donne le succés, la patience 
magnanime qui en augmente lu valenr et 
l'énergie courageuse qu¡ le protege. Et le 
Roi et le peu{>te ont prati<|ué a Tunvi les ver- 
tus civiqnes.

Cette communaiitéde sentiments, d’aífec- 
tions et de but, ce faisceau imlissoluble de 
vülontés et de (orces, (fui existe depuis le 
4 rnars 1848, et auquel vous contribuez pour 
une signando part, nous a j>rouvé lo présent, 
et noü? assure l’avenir.

C'est pourquoi, ó Sire nous nous sommes 
réunis aujourd’bui, dans la capitale de la 
nation reconstituée, pour féíer le trentieme 
anniversaire de la promulgation du Statut du 
royaume, et pour vous assurer de nouveau 
de la coníiance iininuablc des Italieiis dans 
leur roi et dans les deslinóes de la patrie.

Le ministre de 1 intórieur a communiqué 
au Pariement des dépéches de Sicile, lui an- 
noncant que le fameux brigand Léone a óte 
tué avec deux deses compagnons. Cette nou- 
velle a produit une excellente impression. 
Aprés la destruction de la baiule Léone, on 
])eut dire (jue la Sicile est vraiment délivróe 
du brigandage.

{Diruto.)

B O U R S E

COÜRS DES FONOS
G.^l.-ita, le 10 juin 1877.

Dette Genérale
5*’/o

StíNAT.
Séance du 2 )uin.

INTERl'ELt.ATlOX.

M. Brioschi. — Vous avez vu le manifesté 
qui convoquait nn ineeting á I’ApolIo. II était 
signó par le cercle central rópublicaín. Ce 
n’est pas tout. Les sociótós populaires devaíent 
assister a«i niceting. J ’aiinela libertó de reu­
nión, mais je m’arróte á la signalure du ma­
nifesté. Cette signature est une révélation.

11 y a done un cercle rópublicaín central 
qui dirige une organisation complete.

Je (lósirerais savoir pourquoi on a permis 
un manifesté rópublicaín. Je désire aussi sa­
voir si rorganisatioíi rópublicalne est puis- 
sante et si elle peut compromettre l’ordre.

1/. \icotera, ministre. — La signature du 
manifesté est due á une inadvertance.

Les autoritós ont laissé écliapper la gravitó 
de la signature. Eu un inot, le gouv'ernement 
désapprouve cette signature. J’espére (jiie le 
Sénat me liendra compte de la loyautó de 
cette déclaration.

Quiint á riinporíance de rorganisaÜoii ró- 
piiblícaine, si onanaiysait les a<lliósions, on 
verrait qu’elles ne repróseníent pas plus de 
(juelíjues milliers de républicaiiis. Ce chiffrc 
ne peut pas constituer un póril.

Engónérul,ce sont de.s jeunes qui róvent 
(les gouvernenicnts pliilosopbiques. Si je 
m’ótais trouvé á Home, je n’aurais pas per- 
mis la signalure. Le guuvernernent ne sur- 
veille pas seulement les sociétés rópubli(“ai- 
nes, il a aussi Taúl sur les autres.

M Mamiani espére que les institutions 
constitutionnelles seront toujours saiivegar- 
(iées ; mais il ne sait pas s’d est permis de 
laisser subsister des sociétés qui coinbatíent 
ouvertemeut les institutions.

L’orateur croit (jue les sociétés sont hors 
la loi, quand eües travaillent au grand jour 
á miner la Constitution. EUesont un but in 
conciliable avec l’ordre de dioses actuel.

M. Brioschi est étonné que l’autorité ait 
laissé passer la signature du manifesté, 

jif yieotera. — Le premier manifesté, qui 
annoncait le meeling pour le 3 juin n’a pas 
passé. On laissa passer l'aiiíre... mais, je l’ai 
déjá dit, t 'a  été par inadvertance.

M. le ministre répond á M Mamiami(|u’il 
veut conserver l’édilice itaÜen, mais (ju’il 
vent en mérne temps respecter la libertó. Il 
a dissous les sociéttk intcruationalistes et au 
besoin il en dissuudra (i’autres.

M. J/ttmianuniaintlent que le Statut n’au - 
torise pas les sociétés republir.aines. II pro- 
pose l’ordre du jour suivant:

« Le Sénat, ou'í les explications du gou- 
vernement, reconnaít (¡ue Ies sociétés répn- 
blicaines ne sont permises que si elles ne ma- 
nifestent pas des fins incompatibles avec le 
Statut et avec la loi.

M. Sicotera, ministre. — Ce sont mes 
idéüs. Mais aprés une interpellalion je ne 
peux pas accepter l’ordre du jour.

M. Brioschi prie le sénateur Mamiauii de 
retirer son ordre du jour.

M. Mamiami présente im autre ordre du 
jour par lequel on prend acto des déclara- 
tions du ministre.

AI. Brioschi. — Je vous en pric, ne présen- 
Icz ríen.

M. Mam'ami retire son ordre du jour.

Voio le tex^e de i’adresse au Roi, v o ­
lée par la Cham bre des députós, á l’oo- 
casioa de la féte du Statut :

Sire,
En ce jour sohmnel, qui nous rappelle le 

statut accordé par votrci illuslre pérect niain- 
teiiu par vous, au milieu fl'événement.s ora- 
geux, les représcmtants du juíuple italicn 
sentent qu’il est de leur devoir de témoigner 
leur dévouement á Votre Majesté.

Au temps de la servilude, le pimple italicn 
voyait déjá dans les serments gardés par 
nousseulset dans votre amour pour la li­
berté, la grande forcé qui pourrait renverser 
les mauvais gouvernements qui ropprirnc- 
ra ien t; le Statut conslítulionnel devint le 
sj-rabole el le cirwent de Tunité de la patrie, et

Ouv.du m ............P. 9 28
1 Ilausse................  » y 28
\ Baisse..................  » 9 27
i3 b. (iu soir........  » -------
f Cl<jt. du s ü i r ___» 9 27
^Aprés Bourse.. . . »  9 23

Actions Socióté Genérale Cp. dét.L.S. 2 2o 
» de la Socióté de change et val. » 1 20
» de'la Biinque de Cons/ple__  » 2 20

Tramwáys. : ................ '  ^
Lauriuni Cp. dót..............................Pr- 64 1/2
Crédit Ilellónique.............................  » 103 —
Obligalions (les Cheniins de iér . . .  » 24 —

I 1863......................» bO —
\1 8 6 o ....................  » 61 —

Emprunt.......... 1869 ...................  » 46 —
/l872 .................... » 16 l / i
v1873 .................... » 44 —

COURS DES MONNAIES
(Contre Livre Turque á iOO Piastres)

Livre anglaise.................................  P .110 10
Piéce (le 20 franes............................ » ^7 38
Imperial russe.............................
Ducat (Crómitz)...............................  -- 61 lo
Medjidié blanc (dilfóretice)............  » tOt 20
Becíilik...................  (D ..................  » 1 l-í —
Mótalli(|uc...............  d® ..................  » 115 20
En papierre monaie........................ » 180 10
Cuivre.....................  ti® ..................  » 179 —
Change sur Londres........................  » 110 10

d® » Paris.............................. » 22 90

TSÍM V E '/ í f iV l  « r  Í**«Í3&T

Revuequatidiennedes arricée^ i’t départs des 
bateaux (I vapeur et hátimenls á voUes.

ARRIVÉBS DF.SVAPEÜRS DE LA MKR BL.LXCHE.

Constíintinople, le l i  Juin 18'<7.
De Londres anglais M im osa  cap. Puynler m;ir’ 

chandises agpnl TheodoriJi.
Do Varna auiriclueu D anub io  cap. Zelinka mar- 

chaiUises et passegers tgeni Lioyd.
DÉPARTS DES VAPEÜIIS

l»our Smyrne et Liverpool anglais A rc a d ia  cap.
Rogers m'»rcliandts(»s el passngers.

Pour Aifiuandrie autrictiion Espero cap. Godicn 
inirchiindisesat passagors.

ARRíVfiES DES VOILÍERS

De Dcióagatch itaden V. Gioconda c.ip. Vienel- 
iü gruins ton. 272.

DÉPARTS DES VOILIERS

Pour Samsiii anglais E. C ate rine  cap.Lnyof test 
Pour Tarragone anglais C elu rca  caí». R'dd lesl. 
Pour Siru tielli'me Artfl/iftíki cap- Yanakis lest. 
Pour Sira hel'éne i n q h f l i k i  cap. Papas lest. 
Pour Dé.lóagalch hellénD P. M le s a  cap. Mos- 

kakis lesl.

DirrcleuT-Gh-a>il x » o X R .X » ) G .^ ? * X O .

SOCIÉTÁ AhÜMYXE.

CAPITAL FRANCS 75 ,000 ,000 .
Versó frs. 37,500,000 Réservo frs. 13,656,366 4

SIÉ6 r s .
Lyon
P a r í s

M a r s e i l l b

LOXDRBS 
Alexanurie 
Lk Caire

(Jtc., etc., etc.
ViK C u ic n iT  M 'O v .v t iH  fait toutas opérations 

de Biin-ue. Avances .sur titce.s, ouverture de compte-cou- • 
rants coiitre di*)n'ts devaioar.«.

Emicsíiift de traites sui lea diverses places do France 
el de l’Etratitfer.

Emission ue Lettres de Cjddit.
Ordn's de Bourse, Gardo de Titres.
II recoit Ies versements dn fonds et delivre des Bons 

a Ecliéanco á des condili. na iléterminées.
BCRBAl) A Ct)NSTANTINOPI.K

10, Rué Merterlüiny ”Yacoud han,, 
o  I l,.4ÍrA.

ROBES ET COa PECTÍON
í i u e  É l m a d j i  /t® 8  { G r a n d s  C h a w p s ) .

\  l i O U I í I t  cham bres meublées ou 
non meublées.

S ’adressern® 8 ru s  Elmadji, (Grands 
Champs).

A . V I S -

M es'ieurs les consignataires á Galatz 
et íb ra í 'a  de la cargaison du riavire grec 
E ftic h ia  capilaine Kipriotis, arrivé de 
Marseille avec des avaries générales,sonl 
priés de s’adresser au soussigné pour la 
liveaison de leurs m archandises á Cons- 
tantÍDople p a r  suite du blocus du Danube 
et pourle  réglement des avaries e t  du 
fré't proporíiounel á rtcevoir p a r le  cap i­
taine.

F. JOURDAN.
A g e n t gónéra l des com paguíes d 'A s -  

surance:^ M a ritim e s  de F rance .

A V I S .

La Municipalité du X lI Ic e rd e  prévient 
que pour Taunée courante le droit d ’éta- 
blir des bains de mer publica á Cadikeuy 
de Haidar pacha á Bostaudji-bachi aux 
emplacements accoutumés, est m is  en 
adjudica tion.

Les olíres des enchérisseu-s seront ao- 
ceptées jusqu’au 15/27 juin au local de 
’a m unicipalité á Kadikeuy.

A D M IN IST R A T IO N

SECTION DU PRTIT CAÜOTAGIi:.'

AVIS.
Le public est prévenu q u ’á partir  de 

dimanclie prochain ,5/17 courant les 
voyagVs des dimanches de la ligne des 
lies auron t lieu comme il s u i t :
Dép'irts du matin des lies p o u r le  pont. 
H. M.
11 — de Prink ipo , I l i lk i , Proti.
IL — de Pendik, Cartal, Prinkipo, Hal- 

ki, Antigoni, P ro ti, Caái-Keuy.
Départs du soir des lies pour le pont.
8 — de Prink ipo , Halki^ Antigoni,

Proti.
9 —  de Pendik. Carla!, Prinkipo (á 10

li.) Giakomo. Ilalki, Antigoni, 
P ro ti, Gadi Keuy.

Déparls du m atin  (]u pont pour les lies.
1 30 P ou r Cadi Keuy, Proti, Antigoni,

Halki,Prinkipo, C erta l.Pendik .
2 30 pour P ro ti Antigoni, Ilalki, G ia­

komo, PiinJíipo.

Départs du soir du pont pour les lies.
10 — P our Proti, Antigoni, Halki, P r in ­

kipo, Cartal, Pendik.
11 30 Direclemeni pour Prink ipo .

A partir  de lundi matin, 6/18 du cou­
ran t,le  prem ier voyage de Prinkipo pour 
le p o n í . ura lieu á 11 h. 3U m. au Iieu de 
11 h. 45 m.

CoQStaniinople, l e 2 , / l í  ju in  1877.

,% T A T i r i n  un g rand  magasin de 
iV I j U U r J l l  dépót en pierre situé 
a u b o rd  d é l a  m er prés de l'échelle de 
Scut-iri et conlenant plus ele 15 piéces 

S’adresser au bureau de Bagtchévan 
oglou N“ 28 Y én i-K h an , Síam boul.

A N N O N C E S  

KllKlSTtBE DE l k  GaERRE.

A V IS.

Lundi, 6 juio (v. s.), aura lieu Tadjudi- 
cation définitive de :
10.000 sacs N° 1 confertionnés d e toüe  de

c a n e v a s  et d é j á  s o u m is s io D D é  á 
9 3 '4 u i a s t r e s  l’u n .

1 0 .0 0 0  saosn® 2  c o n f e c t i o n n é s  d s l a m é m e
toile, également soumissiouné 

á 8 3/4 piastres lapióce.
La livrai.son de ces sacs devant ótre 

faite sans délai á la cour de Yeni-dj^mi 
et le m ontant en sera payé k la présenla 
tion du reQu au com ptant en Ca'inié á sa 
valeur nomínale.

Les personnes qui voudraien t coacou- 
rir á cette adjudication sont invitées á se 
prósenter au Dari-Chuura le jou r  sus-in - 
díqué.

Séraskérat, le 13 ju in  1G77.

MlNiSTÉRE DE LA GUERRE.

AVIS.

L undi, G juin (v.s.), au ra l i^u  l'odjudi- 
cation définitive de 40 á 50,000 ceiniure.s 
rouges de la inedé já  soumissionnéb áO  
1 /2  piastres la piéce.

La livraison de cet article commencera 
61 jours aprés la date du coolra t pour 
étre terraioée dans six mois par des lots 
m-?nsuels.

Le p a i 'm en t en sera fait, á la pré^en • 
tation liu rf(;u áu comptant en médjidié 
d ’arg i-n tau  prix de 20 piastres, ou en 
ca'tmé avec i’agio du jour.

Les parsonnes qui voudraient concou- 
r i r á  cetto adjudication sont invuéesá  se 
présenter au Dari Choura le jou r  s u s - 
indiqué.

Séra& kárát, l e l S j q i í i  1877 .

liJiJEUE
saiit le francais, l’itiilien, leg rece t le ture, 
ainsi que la tenue des livres, et ayant une 
grande expérieiice (les all'aires administralives, 
désire troinuir une place dans une inaisoii de 
ccJTiimerce ou dans une adininistratiou quel- 
conqiie.

S’adresser á rimprimerie ZelUcli, au Tókó 
de Pera, impasse Balcón, N® i.

IJ:V AC.íR 0 .\0 1 B I< 3  européen, dé­
sire gérer uu Tchiílik soit comme inten- 
dan t, soit comme intéressé su r  Ies pro­
duit,s.

S ’adresser aü  Bureau du Journal.

maiSON M ASSE
A i i  T a x : i m  c í o  I ^ e r a .

E g u ip a g es  de L a x e

au mois et á lajoiirnóe. — Eu ville c tá  la 
campagne.

K r i x  Bfiiodéréfi*

TRAITEMENT P I M P T  ET 1ÍAD[C.\L
des maladies secretes dos deux sexes

M.

secretes
PAll

le ITIarr Markcl
médecin aulrkhien

lessageries laritimes
PAQUEBOTS-POSTE FRANQAIS

L ig n e  de C onstan tinop le . —KABSEiLte 
Départ de MarseíKe chaqué Same(li. Arrivée 
á Constantinople le samedi. Départ de Cons­
tantinople chaqué niercredi. Arrivée á Mar- 
eeillele rnercredi. Une semaine par Darda- 
nelles, Pirée el Naples; l’aulre semaine par 
Dardanelles, Gmyrne el Syra.

Correspondance á Smyrne avec le baeau 
se.rendanten Syrieet á Alexandne.

Services combinés des Messageries Mari­
times et des ehemins deter franjáis. Billets 
direo-ts, de 1'® et 2*® elasse á prix récJuils, de 
Constantinople á Paris avec arréts á Mar- 
seille et á Lyon. !•' elasse fr. 457; 2 «  elasse 
fr. 348.

L ig n e  d’Odessa. — Départ de Constin- 
finoplechaque mardi á 10 h.matín.Arrivée á 
Üdessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi á 10 h. matin. Arrivée á Constanli 
nople le dimanclie soir.

L igne  de Salonique . — Départ de Cons­
tantinople tous Ies quinzr jours leJeudiá  
dater du 27 juitlet pour Dardanelles, Dé- 
déagh., Cavalla, Salonique. Arrivée á Cons­
tantinople le Vendredi.

L igne du  Danube. — Départ de Cons­
tantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir pour 
Kustendjé, Soulina, Toulteha, Gaiatz et 
Braila. Arrivée á Cons/ple le mardi.

L igne de Trébizonde. — Départ de 
Constantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde. 
Arrivée á Constantinople lemar(ii.

Pour Ies autres lignes de la Méditerranée 
et pour Ies lignes du Brésil, de la Plata el de 
rindo-Chine, et pour tous autres renseigne- 
ments, s’adresser á l’Agence Principale 
Constantinople (Kiretch-Capou,) Galata.

E nvo is  d 'a rg en t:
(Ians^^usYtís'Wureaiix’lfcA¡^(T^e*deTr 
Snifise et d’UaUft.

A D M I N I S T R A T I O N
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n s

M y V I i S O U S S É .
Itinéraire du petit cahotage 

A partir de Lundi, 214 Mai 1877 (v.s) 
jusqu’á nouvel avis.

L tjciie  (lend l i e s

Voyage pour le Pont.
U. M.
11 45 De Prinqípo, Ciakomo, Ilalki, Anlgoni,

Proti.
12 15 D(* Peiidiq.Cartal.Prinkipo, Giakomo, Hal-

ki,Proti (á 1 h. Prinkipo.)
7 30 De Pendik, Cartal, Prinkipo, Halki, Anti- 

goüi, Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proti, Antigoni, Halki, Prio- 

kipf), Cartal, Pendik.
9 45 Pour Halki,Giacomo.Prinqipo, Cartal, Pen- 

diq.
10 45 Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES DiMANCIÍE.
Voyage pour U Poní.

12 30 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Antigoni. 
Proti.

9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anli- 
goni,Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Proti, Antigoni, Halqi, 

Prinqipo. Cai t.d, Pendiq.
10 -  Púur Proti, Antigoni, Halqi,Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq.
lilj^ne de  l la V d a r -P a c l ia .

Coincidant avec les trains du Chemin de ísr 
d’Ismidt.

Dü PONT.
N* Traiü 

Pour Ismid 2

» » 4
> Pend. 6

DE lUIDAR-PACHA, 
N* TraíaM.

De Pend. 1 
» ismid 3

» Ismid 5

l^lgiie d e  St.-$Íiéfano.

Voyage pour le Pont le matin.
11 15 De St-Stéfano, ¡ilacriqeui, Samatia, YócU 

Capou, Coum-Capou,
2 30 S. Stéfano, .Makrikeuy, Samatia, Yéni Ca- 

pou, Couin-Capou.
D ép a rt d a  P o n t, m a tin .

1 — Samatia, .Makrikeuy, S. Stéfano.
D épart d u  P o n t, le so ir ,

10 30 Ponr Coum-Capou, Y6ni-Capou, Samali;, 
Macriqeui, Sl-Stéfano.

SERVICE DES DIMAXCIIES.
Samatia, Yá-De St-Stófano, Maeriqeui, 

ni-Capou, Coum-Capou.
De Floria.St-Stéfano, Maeriqeui, Sarna- 
lia, Yérii-Lapou, Coum-C.ipou.

Départ du Pont.
Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Saina- 
tia, M.acriqiieui. St-Stéfano.Fioria.

Pour Samatia, Macriqiieu, St-Stófano.

de  C a d ik e u i .

P éra , rué Hendek n° 54 de 9 á 11 h. 
Galata, A"ouk?ek Kaldirim , Pharm acie  

Polonaise de 1-4 h, p. m.
Les dimannhes et mercredis, consul- 

tálion gratiiiU;.

A V IS .

Un Monsieur d ’nn ceitaín age, con- 
naissanl le greo, rilalien , le fraD;;ai.s, 
le ture, le russe  ct le bulgare, et qui 
lorsde la guerre  de Crimée n serví dan» 
les b(^pit^ux in ilitai'u  frani^ais en qua- 
Uté d ’interprétp, désire se placer en la 
méme quahté  doiis une adm inistration 
queloonque.

Bonne.s référeuceg.
I S’adrcssíí»’ »»» hrp.au du Journal.

SERVICE JORriÁLIER SERV. DBS DI

Départ du Départ de Départ du
Pont Cadiqeui Pont

II. M. II. a. II. M.
11 30 11 30 12 —
12 15 12 15 1 -
1 •- . l — 2 —
1 45 1 45 3 —
2 30 2 30 4 —
3 15 3 15 5 —
4 15 4 15 6 —
5 30 5 3) 8 —
8 30 8 30 9 —
9 3) 9 30 10 —

10 ;0 10 30 li —
n  15 U 15 12,
12 U 45

Départ de 
Cadiqeu

H. M.

II estrigoureusemnntdéfenJu anx employos des 
éobolies el du poní (riuiccpter, k la sorlie dos oas- 
sager?, de rargiuit ;m lien de billets. Par consé- 
quent. Messieurs ies pa.<sagers sont invitiis á 
prendre leurs billets pendant le eours da la tra- 
versée.

1 oute persnnne qui ne so ser.iil pas confurméo 
á cette inviiation et voudraii prendre son billf 
lors dn (léharquemBul sera cnnsidérée comme pa* 
sagerde premier posto (Mevki) el payiTa en coa 
sé.íiiience.

Ayuntamiento de Madrid
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ITÍNERAIRE DES BATEAÜX Dü CHIRKET-I-HAIRIE
A partir du Mercredi 1 / 1 3  Juin 1 8 7 7 ^  jusqu'au 3 0  Juin v. s.

S a i s o n  d . ’É t ó .

CHEMINS DE

S E R V IC E  JO U R N A L IE R S E R V IC E  D E S  D IM A N C H ES

DESCENTE.
f . ó t e  d * E o r o p e «

(Avec com m unication  d  la c6te <VA$\e.)

11 30 De Yftniraahallé, Móiarbouraou, Bu-
ynkdéré, Thérapia, Yénikeui, Slénia, 
Emirghian, Boyadjikeuy, K. Hissar, 
Bébek. ICoincidantaveole bateauqui 
part á 12b.bt 45 m. de Bébek.

12 45 De R. et A.Ravak.YeDiinahalé, Mézar-
bournou, Bayttkdéré,Thérapia, Yéni­
keui, Emirghian, R.-Hissar, Bébek.

2 — De Yénimahallé, Mézarboumou, Ba-
yukdóré, Thérapia, Yénikeuy,Stenia, 
Emirgh. Boyadjlk. R.-Hissar, Bébek.

3 30 De Mézarboumou, Buyukdéré. Théra­
pia, Yénikeuy, Slenia,EQiirghian,Bo- 
yadji keui, R.-Hissar, Bebek,Ama- 
outkeuy, Couroulchesmó, Ortakeuy, 
Béchiktach

5 — De Yénimahailé, Buyukdéré, Théra­
pia,Yenikeuy, Emirghian, R.-Hissar, 
Bebek, Arnaoutkeux, Beilerbey, Or­
takeuy, Béchiktach.

34

18

23

34

MONTÉE.
r é t e  d ^ E u r o p e .

(Avee com m unica lion  d  la cdU  d’Asie.)

1

25

6 15 Be Yénimahallé, Buyukdéré.Tbérapia, 
;, Yéniq., Emirghian, Canlidja,Beicos,

R. Hissar, A.HÍs.,Candilli, Arnaout., 
Tchenghelkeui. Beylerbey, Ortakeui, 
Couscoundj. Béchiktach, Scuiari.

8 — De A. et R. Cavak, Yénimahallé, Bu- 
vukdéré, Thérapia,Bé‘icos, Yénikeui, 
Emirghian, Boyadjikeui, R.-Hissar, 
Bébek. Aroaoutk. Couroutch, Orta- 
keui, Béchik.

10 — De M.-B0urn., Buyukdéré, Thérapia, 
Ténik,Emirghian,R.Hissar, Arnaout., 
Ortak., Béchikt.

23

19

Iil|i;ne d ’A r n a o u é k e i i l .
11 45 D’Araaoulkeui, Couroutch, Ortakeul,

Béchikt.
12 20 D’Arnaoutkeuy, Cotiroutchesmé, Orta­

keuy, Bécniktach, Cabatach.
12 45 De Bébek, Araaoulkeui, Couroutches- 

mé, Ortak. Béchikt.
1 30 DArnaoulktíui, Couroutchesmó^ Or-̂  

Bechicbt.-Cabatach.
3 — D’Arnaoutk.,Couroutchesmé, Ortakey 

Béchiktach., [Les veudredís á 3 h. 
et 1/4}

3 45 D’Arnaoutkeui, Couroueesmé, Orta- 
keui, Béchiktach, Cabatich (excepté 
Ies vendredis).

10 15 D’Amaoutqeui, directement au poní.
11 — D’Arnaoukeui directement au Pont.

4

6

19

4

19

Cdte d ’Aflle.
11 30 Bnyukdéró, Béicos, Pacha-Baghtché, 

Rifat-Pacha Mabal. Canlidja, A.-His- 
sar, Candilli, Vanik., Tchenghelkeui, 
Béilerb.,Couscoundj.

11 45 De Vanikeui, Tchengbelk. Beylerbey,
Cousc.Cabatach.

12 15 De Buyukdéré, Kirolch-Bournou, Thé­
rapia, Be.eos, Paeha-Baglché, Kanli- 
dja, A.-Hissar, Caiidíli, Vanikeuy, 
Tchengheikeuy, Beilerbey, Cousgun- 
djouk i les Veuilredis h lá  J/4 de JUi- 
yukderé.)

1 45 Le Beicos, Pacha-bagtché, Canüdja, 
A-Uíssar, Candilli, Vanik., Tchenghel­
keui, Beyterb., Cousc. {Ies Vend.exe.)

3 30 De Beycos, P.-Bagtché, Rifat-Pacha 
Mahal. Canlidja, A.-Hissar, Candilli, 
Vanikeui, Tchengbelk., Beylerbey, 
Couscoundjouk.

9 — De Buyukdéré Beycos. P. Baghtché, 
Canlidja, A.-Hissar, Candilli, V, ni- 
keuy,TchenghelKeui, Beylerbey, Cou- 
scoundjouq. Scuiari. (Les veedredis 
Rifat-Pacha Maliallessíj

33

2

25

21

Pour Cabatach, Scutari, Béchiktach, 
Couscoundjouq, Ortakoui, Beylerbey,
Tchengh.,Arnaoutk.,Candilli,A.et R. 
Hissar.Caniidja,Emirghian, Yéniqeui, 
Béicos, Thérapia, Buyukdéré, Yóniin.

I 30 Béchiktach,Oitakeuy.Couroutiihesmé,
Arnaoulktíuy,Bebek,R. Hissar,Emirg­
hian, Yenikeuy. Thérapia, Bouyouk- 
deré, Mezarboiirooa.

3 15 Puur Béchiktach, Ortakeui, Beilerbey, 
Arnaoulkeui, Bebek, R.- Hissar, Bo- 
yadjikeai, Emirghian. Yénikeui, Thé­
rapia, Buyukdéré, Yénimahaló.

5 — Pour Béchikt., Ortakeui, Arnaoulkeui,
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yéni­
keui, Beicos, Thérapia, .Buyukdéré, 
Mézarbour, Yénimah.,R. et A. Carac.

6 35 Pour Scuiari, Béchiktach, Couscoun­
djouq, Ortakeui, Beylerbey, Tebon- 
ghelkeui, Arnaoatkeui, Bobee, Ana­
to i-Hissar, R.-Hissar, Boyadjik., Yé­
nikeui, Beycos,Thérapia, Buyukdéré. 

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaoui- 
keui, R. Hissar, Emirghian, Yóni- 
keui,Tbérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-Hissar, Emirghian, 
Slenia, Yénikeuy, Thérapia Duyuk- 
déré, Mézarb., Yénimahalé (les ven- 
dredis, R. et A. Kavak aussi.

10 45 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaouk., 
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahalé.

II 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy,
Emirghian, Yénikeui, Thérapia, Bu­
yukdéré. Mézarboumou, Yénimahallé

31

DESCENTE.

25

23

21

19

18

34

23

l i lg n e  d ’A r n a o u t k e u l .

12 45 Pour Bóchict., Ortakeui, Arnaoulquei 
1 45 Pour Arnaoulkeui directemenl.
U QA Hnex£¿^fó^es'Vendreai l\r<s.

i
19
R

9 30 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeui, 
Couroutche.smé, Arnaoulkeuy,

10 15 Pour Béchiktach, Ortakeuy, Courou­
lchesmó, Araaoutkeuy.

11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy,
Couroutch.Arnaoutk.

11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou-
tchechmé, Arnaoulkeui.

12 — Pour Béchiktach, Ortakeuy, Courou-
tebesmé, Arnaoutkeuy.

11 30 De Yénimahallé, Buyuedéré, Thérapia, Yé­
niqeui, Sténia, Emirghian, R.-Hissar, Bé­
beq, Amaoutqeui, Ortaqeui, Béchiciach.

12 — De Béicos, Paeha-Bagtché, Canlidja. A.-
Hissar, Candilli, Vaniqeuy, Tcheng^lqoui, 
Beylerbey, Couscoundjouq. /

11 45 D’Arnoutqeui, Couroutehesmé, Ortaqeui,
Béchictach, Cabatach.

12 45 De R. etA. Kavac, Mézarboumou, Buyuk-
dére, Thérapia, Yeni-keuy, Boyadjikeuy, 
R. Hissar, Bebek, Arnaouiqeuy, Couroute. 
Ortakeuy, Béchictach.

2 — De Buyukd*^ré, Thérapia, B íleos, Pacha- 
bagtché, C'tnlidj a, A.-lIissar, Candilli, 
Vanikeuy, Tchenghel-keuy, Beylerbey, 
Cousgouhdjouk, Cabatach.

2 — De Yéniinihal'é,Mézarb(mrnu, Buyuedéré,
Thérapia, Yénikeuy Sténia, Eniirghian, 
R. Hissar, Bebek, Arnaout keui, Courou­
tehesmé, Ortakeui, Béchictach

3 15 DeBuyued., Béicos, Pachabag., Rifat-Pa­
cha M'ahatlessi, Canlidja. A.-Uissar, Can­
dilli, Vaniqeui, Tchenghelkeui,Beylerbey, 
Couscoundjouq.

3 30 De Mézarboumou Buyoukdoré, Thérapia, 
Y'‘nikeiiy. Slenia, Emiighian.Bo/adjikeuy, 
R.-Hissar, Bébek., Arnaoulkeui, Courou­
tehesmé, Ortakeuy, Bechitach.

5 — De Yénimahallé, Buyukdéré,Thérapia, Ye­
nikeuy, Emirghian, R.-Hissar, Arnaoul­
keuy, Beilerbey, Ortakeu/, Béchiktach.

6 15 De Yénimahallé, Buyuedéré, Thérapia, Béi 
eos, Yéniqeui, Emirghia i, Canlidja, R.- 
Hissar, A.-Hissar, Candilli, Amaoutqeui, 
Tchengbelk., Biiyleibey, Ortaqeui, Cous­
coundj., Béchictach, Siíutarí.

7 45 De A.-et R.-Cavae, .Mézarb., Bouyoukderé, 
Thérapia, Yéuiqueuy, Emirghhm, R.-Iiis- 
sar, Arnaoutk. Ortakeui, Béchiktach.

n te  r\- 4:.my¿
Couruutchosmé. Ortaqeui, Bóchiclách.

8 45 De Buyukdéré, Béicos, Pacha-bagtché, 
Rifat-Pacha Mahallessi,Canlidja, A.IIissar, 
Candilli, Vanikeui,Tchenghelkeui, Beyler­
bey, Couscoundjouk, Scutari.

9 45 De Yénimahallé, .Mezarburnu, Buyuedéré, 
Thérapia, Yéniqeui, Emirgh, R.-Hissar, 
Arnaoutkeuy, Ortaqeui, Béchictach.
De Bouyoukderé, Thérapia, Yenikeuy, 
Emirghian, Amautk, Ortakeuy, Bechict.

Cóte d ’A s le .

33

21

2 — Pour Scutari, Couscoundj., Beyler­
bey, Tchenghelq. Vaniqney, Candilli 
A.-Hissar, Canlidja, Pacha-bagtché, 
Beycos iLes Vendredis Rifat-Pacha 
Mahallessi aussi).

9 30 Pour Couscoundj.. Beylerbey, Tchen- 
gholquei, Vaniquei, A.-Hissar, Caii- 
lidja, Béicos, thérpia, Buyukdéré, 
Mézarboumou, R .- el A.- Cavac, les 
vendredis except-'.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbei, Tchen­
ghelkeui, Vaniquei, Candilli, A.-íIis

33

11 -

DEPART DU PONT.

25

33

sar, Canlidia,Rifat-Pacha Mahallessi, 
Pacha-Baghtché, Beicos, Kiretcli-
Bournou Buyukdéré. Les vendredis 
a 10 1/4 du poiit rbérapia aussi.

11 15 PourCouscoudj.j Beylen)ey,Tchengh., 
Vanikeui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bey­
lerbey, Tcheng., Vanik.,Bébek.

21
3 15 Pour Béchictach,Ortakeuy, Arnaoutkeuy, 

rt.-Híssar, Emirghian, Sténia, Yenikeuy, 
Therópia, Buyukdéré, YenimahalU’.

19

de  Seutarl* litmiie de  H a r e m - la k é le s » ! .
DB 8CDTABI AU PONT. i DU PONT A SCUTARI.

B. M. H. U. H. M. B. N.
11 30 6 5 11 45 6 25
12 — 6 35 12 JO 8 —
12 30 6 15 12 45 8 30
4 — 8 40 t.Béch l 15 9 5
1 31 9 15 1 40 9 35
2 _ 9 45 2 15 10 —
2 30 10 5 2 45 10 25
3 — 10 25 3 10 10 50
3 30 10 60 3 45 11 10
4 — 11 15 4 15 11 30
4 30 11 30 4 40 11 40
6 — 12 — 5 15t.Béch.l2 6
6 30 — — 6 — —

Service des D im anches.
DB aCUTABl AU FORT DD PONT A «CUTARI.

H. M. H. M. H. M. a. M.
12 — 6 — 12 — 6 —
12 30 6 35 12 30 6 25
1 — 8 — i  — 8 —
1 30 8 40 t.Béch. 1 30 8 45
t  — 9 20 2 — 9 20
2 30 10 — 2 30 10 —
3 15 10 30 3 15 10 35
4 — 11 ~ 4 — 11 6
4 30 11 30 4 30 11 35
6 15 12 ~ 5 15 t.Béch.12 5

Les bateaux de la ligno de Harem-Jskéless 
feront les voyages suivants fexc. les vendredis; 
1 45 De Harem-Iskelessi el Saladjak les 6 

dimanches excepté.
3 15 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. Les di- 4 

manches á 3 b.
11 15 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. 2
1 15 Du Pont pour Harem-Iskéles.si et Sa- 6

ladjak les dimanches excepté.
2 45 Du Ponl{ pour Har.-lskélessi et Sala- 4

djaq. Les dimanches á 2 1/2. 
l l  — Du Pont pour Har.-lskélessi et Saiadj. 2 

(les dimanebes á 10 3/4.)
Service particulier du iransport, par batean a 

vapeur des voitures, des chwvaui et autres

3 45 Pour Scutari, Couscoundjouq, Beylerbey 
Tchenghelq.,Vaniqeui, Caudiili,A.-::Hlssar 
Canlidja, Rifat-Pacha Mahallessi, Pacha 
baglché,Béicos, Buyuedéré .Mí'zarliournoii.

5 — Pour Béchictach, Ortaqeui, Amaoutqeui, 
R.-ííiss.ir, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thér.'*piü, Buyuedéré, Mézarburnu, R.et A. 
Kavak.

quadrupédes entre Stamboul (Sirkedji-Iské- 
fessij, Scutari et Cabatach, (á partir du 1/13
jUttt.j

D éparts de S c u ta r i p o u r  S irk é d ji^ ls k é le ts ú
3 45 

10 -  
11 15

touchantá Cabatach. 
Directement.
De Scutari á Cabatach.

6 30 Pour Scutari, Béchictach, Couscoundjouq, 
Ortaqeui, Beylerbey, Tchenghelqeui, Ar- 

naontkeuy,.\ Hissar.R.-Hissar,Emirghian, 
Yénikeui, Beicos, Buyukdéré.

8 — Pour Béchictach, Ortaqeui, Amaoutqeui
R.-Hissar, Emirghian, Yéniqeui, Théra­
pia, Buyuedéré, Yénimahallé.

9 — Pour Béchiktach, Ortakeuy, Arnaoutkeuv,
R.-His.sar, Boyadjikeuy, Yenikeuy, Thé­
rapia, Buyukderu.

10 20 Pour Béchictach, Ortaqeui, Amaoutqeui, 
Bébeq, R.-Hissar, Emirghian, Yéniqeui, 
Thérapia, Buyuedéré, Mézarboum.,Yéni- 
Mahallé, R. etA.-Kavak.

10 20 PourCouscoundJ.,Beylerb.,Tcheng.,Vaniq.
Candilli, A.-Hissar, Canlidja, Rifat-Pacha 
Mahallessi, Pachabaglchó, Béicos, Thé­
rapia, Buyuedéré.

11 — Pour ____
............................  "IJ?

D éparts de S irk e d ji- Is íé le s s i p o u r  S c u ta r i

Pour Cabatach, Couscoundj., Beylerbey, 
Tchenghelq.Vaniqeui, A.-Hissar, CanlidJ? 
PachabagtcDé, Beicos.

4 30
10 45
11 30

touchantá Cabatach. 
Directement.
De Cabatach á Scutari.

11 est rigouréuseiñent défeudu aux Memours du pout et des écbellés de preodre de Targent 
des passagers qui ne sont pas munis de billets. Les Memours qui contreviendraient á ceréglemeni 
Isseraíeut responsables. En conséquence MM. les passagers sont priés de se muñir de leurs bii- 
lets peni<»iil i» trajet. Toute personne qui ne se serait pas confórmóe á cette invitalion et voudrai 
prendre son billet au débarcadere,sera considérée comrae passager de premier poste (Mevki) el paiers 
enconséquence.

11 — Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroutehesmé 
Amaoutqeui, Bébeq, R.-Hissar, Emir- 
ghiao,Sténia, Yéniqeui,Thérapia,Buyued.

11 35 Pour Béchict. Couscoundj. Ortaquci, Bey­
lerbey, Tchenghelkeui, Arnaouiq.

18 — Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroutehesmé 
Amaoutqeui.

76"- LOTEltlt CE BMNSWIHDNEBOORG MEC 41000 PRiülES SOR 79000 LOTS

B U R E A U  D E  C H A N G E
H .  K L A R F E L D  I  C "

AciUT et Vente  de  tou te s  va leurs ,  so i t  d u  pays,  so it  de  l ’é t ranger ,  tcl lcs q u e : 

A e lto n s ,  Ofillg^atlons et espéren  i l lv e rse s .

ao

Emíssioii de promesses pour tirages d’obligations á primes et vente de ces 
obligations contre paiements echelonnés. Escompte des conpons. 

Toute transaction d’un bureau de change.

LOÍS ET PROMESSES DE L'EMPRUNT
A U T R I C H I E N  D E  L ' A N N E E  1858.

Tcrage í"'’ J u ü U t 1 8 7 7 ,  —  P r im e  J l. 2 0 0 ,0 0 0 .

m

LOTERIE ROYALE DE SAXE, .

se  com posan t d e  1 0 0 ,0 0 0  billets d o n t 5 0 ,0 0 0 g a g n a n ts  a v e e p r im e d e :  

Marks 5 0 0 ,0 0 0 - 3 0 0 ,0 0 0 - 2 0 0 ,0 0 0 —150,000—100,000, etc.

Les tirages aurom lienen Jnillet, AoíU, Sepl., Oc'obre et Eoa. 1877.

SERVICIO POSTALE 
D E LA CO M PAG N IA  ITALIANA

DI N.XVIGAZIONE A VAPORE

3^ L i O  I  O
A rrivo  in  Co sta n tin o po li

Da Odessa...................................... ogni Lunedi
Da Marsiglia ecc...........................  » Doraenic

P a RTENZA da  COSTANTINOPOLl
Per Odessa...................ogni Lunedi sera a ore
Per la linea di Marsiglia > Martedi > « »

Juillet, Aüút, Sept., Ociobre et Nov. 18'77, avec primes tle Thalers

ITINERARIO.
Odessa, Costanlinopoti, Dard nelli, Sifiirne a 

Salonicco (1) Píreo, Messina, Palerino, Nupoli 
Livorno, Genova o Marsiglia.

Tanto alia vénula quantof.l ritorno.coincidenzt 
e transbordo al Pirco di merci, p.asseggieri 
posta coi vapori dolía Compagnia che f.inno Í£ 
linea di Trieste, Venena, Brindisi et Corfú

La compagnia s'incarica di qiialiinque spedi 
zione di merci per ogni parte d-'lia Gorm.inia.

Iviaggi d.i Odessa a Marsiglia e vice-cersó. 
avranno luogo senza transborde.

Por informazioni. cte. dirigersi all’Agenzis 
príncipalo, sita a Moum-hané, Ciió fraufaise N 
63, precisamente nel lócale dio era oceupalo da 
Lloyd An.stro-üngarico, ovvero a quella suceur- 
sale sita in Stamboul Baktché-Capou, Cheislaic 
han. N* 3.

I I  ]  I  i
SERVICE

DE LATURQUIE
D ’E U r t O P E

DES VOYAGEURS A PRIX TRES-REDUITS
A  p a r t i r  d u  A c r i l  1 8 7 7 , ju s q u 'á  nouvel avis.

I^llKiio tle Confltniittitoi»!® — A m ir l i io p le .

TUAINS S’ELOÍGNANT DE CO.XSTANTINOPLE.

depart de 2
1
; ^ 1

o 8 10 .2  i 14 le

Trains
voyaffcar T R A I N S  D E  n A N L  l E  U E

1 8

HEl'RES DE DEPART

Constantinople.. Depart 
K,oum-K.íp(»tt . . . .  »
Yini- K&p. u ...............
Psamatia..................

Arrivée
Tédi-knnló......... Déparl
Zeitin.-Boarnon. » . 
Haki'i-keui.. .. Arrivóp 

üéjia-t
San-St¿ph.........  Arrivée

Dépai t
Tct ekmédjá-FI..  Ariívé 

Dépa
Yarim-Boargas . .  ^
llaiium-Keal........ >
Tchataidjó ............ »
Rabakdjé................. »
SinekJi....................  »

].m  

" 33

7 d'S 
1 50

'I .m 
8 .. 
8 10 
8*U 
8 18 
8 20

ti.m. 
V 8 
9 Ift 
9 21 
9 27 
9 20

1 57

Tcherkes-keai.. 

Tchorlou (baff).
Airivce

Départ
Keopekli..............  > ,
Sidler tehiflik.. . .  » . 
Liulé-BoQr((a8 . . .  » .
dalia-Eski........  » .
Pavlo-Kcui......... » .
Oh7.. aiiReupro... » ,
kuléli-Bünrg *1. . .  » .
0 ñi..................  » .
A'irinn...............Arrivo-

8 7 
8 i.̂  
8 25 
8 :o 
a 31 

10 13
10 r>3
11 5G 
S'/\r.

12 8d 
1 25

1 55
2 47
3 2a
4 1
4 31
5 17
r¡ .,0
fi 34
6 58
7

h.m . 
10 2.7 
lü :U 
10 3' 
10 í2

10 1«
10 51

10 .58
11 S 
11 ’J 
11 18

i.m. 
2 SO 
2 10 
2 il  
2 48 
2 50

h.m .
4 15 
4 25 
1 20 
4 SS 
i  35

h.m  
5 30 
.5 4ii 
5 41 
5 49

.5 52 
5 57

6 i
a 15 
6 21

b m 
6 25 
rt 38 
tí 40 
6 45 
6 47

h.m .
6 50
7 1 
7 .5 
1 10

7 15

A .V I S . — Les trains No.s 8 - t 11 ii" i'irc ilcrnut nitro .S ui-Sl6f.iiii) i;t Kulcnk-Ti'ln'kmé Ijo-Floi ta c¡u ■ les diiaa ches et joa. s fériés. — Les autres joars, le traía 
ira seiitcini'iit jiisqu’.i Saii Stófano et le Ir iti 11 partirá do St-SUifatio pour í.onstai'l tjople.

Les príx des h llets do toulo» los Slations ent e C‘>nstaidinopl<‘ i“ T'-h"k‘nfliljó-Fn ria sunt es u.i'mo.s pourt iisles trains._____________________

TRU.XS SÉLOIG.NANT D'ANDIUNOIM.E
Traiii

voviigioir 1 I N S  D E  D A N  H E V E

DEPART DE 3
"  1

7 9 11 1
1

13 15 1 7

HEUKES DE DEPART

KaMh^Boargas 
Onzoan Reapru. 
Pavio-Keui.. . .
Baba-Eski........
LÍnlé-Booreaz
Sidlertchiflík.

Keupokli
Arrivée

TchorlníbnlTet). •..........................................  Départ
Tcherkes-Keui...................................................  >
Sinokii..............................................................  X .
Kabakdjé............................................................  » .
Tchataidjé ........................................  » .
Hadem-keui ..................................................... >

Arrivée
Tchekmédjé-Floria........................................... » .

12 15 Pour Béchictach, Ortaqeui, Amaoutqeui, 
Bébeq, R.-Hissar, Boyadjikeui Yéniqeui, 
Thérapia, Buyukdéré.

1 — Pour Cabatach, Scutari, Béchictach, Cous 
coundj.,Ortaqeui, Beylerbey, Tcheng., Ar- 
naoutqeui, Candilli, A.-Hissar, R.-Hissar, 
Canlidja, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thérapia, Buyuedéré, Yénimahallé.

1 45 Pour Béchiktach, Ortakeuy, Curutehesmé, 
Arnaoutkeuv,i-ebek, R.lliss ir, Emirghian, 
Yenikeuy,Tlierapia, Boujoukderé, Mézar- 
boumou.

Départ
San-Stépbano................................................... » .
Makri-keny......................................................... » .
Zeitin-Bournoa (halt).......................................  >
Yo.li-Koulé....................................................  Arrivé

Déparl
Psam.(' halle) ..................................................  » .
Yéni-kap,(hal)................................................... » .
Kootn-kapou......................................................  »
Constantíbaff.)................................................  Arrivé

7 16

6 4S 
6 62 
C 5(i 
G 1
7 lü

8
8 19 
8 26 
8 32 
8 36 
8 40 
8 45 
8 53

9 43 
9 1< 
0 52 
9 .57 

10 6

1 5

LIG.NE Ü’A .\[)IU .\O I'i.E -l*lllU l’l’ÜI‘ÜLI, SAHEMHEY.

h,nív 
8 IC
8 47
9 9 
9 51

10 31 
a  07
11 .50 
soir
12 21 

1 IC

7 7

5 52 
5 55
5 59
6 3 
6 12

liuiiin a ('luiKiiUiil 
d'Andrinoolt'.

tiam
mixte

1 l'UKiS ■<. iik:ii 
dft SaremheT.

UG.VEDE KOI LÉU-BOURGAS -DÉDIUGATCII
.raiii

mixto
1 raiiií < ülüî iiaiit 

de K'irilIfli-BiiurBaz

Dépait de
N. 122 N. 121

Andrinople..................................
Mouslapha-Pacha............................
Ilermaiily............................ . . . .
Tiniova-Sétneiiiy........................

Kajadjil-Hasskeui....................
Yéni-Mabí.llé................................
Papasly........................................
KatuniUa.....................................

AiTivé
Philipp.(buf.)..............................

Do parí
Tatar-Bazardjik............................
Saifiihey............................ Arriv.

henre.

8
9 33

10 49
11 55 
soir
1

de

Sarerabey ............
Tatar-Bazardjik.. .

1.I-.UII-.
matia 
6 38

Départ de

Philipp.(buf.)

E atoniza....................
Papasly..............................
Yéni-riahí/ó .....................

Arrivér 

Dáp u t

8 55

Soniléli-Doorfaz (*)........
Di-motica ...........................
Soaffli.................................

B idigli....................
Ferró........................
Dódéagh.................. . .Arrivée

Kaydjik-flasskeui............  »
Tii'iiovn-Si'menJy............  x
Hermanly ............................. x
Müustapba-Paiiha ............... »
.<f)drinnril<»....................  ATtvée

Letralncorrespond avec le 
trainN® Ivenont ¿'Andrinople.

train
miste
N. i'Sl
heure. 
matin 
9 31 

• 0  11 
11 32 
soir. 
l» 35 
1 29 
3 40

Trams s (‘iiiijfuam 
de Dóiléxjrh.

Départ de

Dédóagh ........................
Ferró...............................
Bidigli........................ ((
Sea£3i........................
Démotica......................
Kulóli-Boargas*............ Arrivée

Cetraincorrespond avec le 
train N* S allanta. Andrinople.

LlIl.XE DE TiKNOVA-YAMBOLÍ.

train
mixte
M. 222
lieure. 
soir 

12 03 
1 24 
3 23
3 31
4 37
5 13

; uiixic

Tírnova............
Karaboanar . . 
Kaiti'-Mahaiessi. 
Yótii-Sa^hra . . .
Rcrmenli..........
Yamboli............

Départ de

.k.

arnv.

LIG.VE DE YAMBOLI-TIR.XOVA.

.a Yamboli.........
7 Kermenll........
6 Ycni-Saghra ...

14 Kani'-M.iLalIessi
lo Karaboanar ...
i  i Tírnova.........

Depart de

arriT.

iraiu uiix 
N« 3«.
matin

Les trama 321, 322 circnlent alternatÍYement, d’apiós Je taLleau afOche dans les stations situées entre Dódóagxtch, Andrinople, Sarembey. Tirnova, Yamboli.

v . ^
• J E se

Cliaiiiicvérilable paiiurt ou bulto 
doit étre revétu ile.“ éliquetlosi'i- 
dosssus, san.s quni ll doit éíre 

consideré com- 
iiie CiiiilTefaeon

“ R EA L OLD BROW N W IN D SO R  SOAP, “ DE NAPOLEON PR IO E & G«.,
27, OLD BON'D STREET, LO.NDRES.

sera préservée par l’usage consíant du savon

el rejeté. En ven­
te rbez leus Ies [iriiicipaux p:ir- 
fiiiiieurs, piur- 
maciens ct mui- rliaiids de iiou- 
veautés.

P E I C E  a Ó S N K L L ’S
Ol-O CROWN

W I N D S O R  S O A P
trétarwáhrtUÉssm U« imm I 4 k. WW WaMMmt otll hfVi«

N A P O LE O N  P R IC fM&. *nj»l CWI.V, Ctir.-HD7.lk, „Ir iDi Mr MlIcV, Ik, iNfJíSÍt *
IPiniiiSIS &

Oeclirationmaáebefor»THl¿LORpMAYOSatUieaiau8ioaH(wiw!
T KCBS PAlCX, J|I PieóiW/OrMp W (Al fi bnrfM/■Ym-t**— ...* I B. ./I IW-HD./t» Kk ÜgMm H ■ ''

m, Jm. Nkrutxo* tlict. Mi Uh. ;Vd- im k< B mn «Mn«aui, f/idl aH. ki.fMii., f-, Man
■ •■4A*rimrr M •" CAe eamamniiiiá md iJiMr U U iÁá

• «fW / Swü-tr a u o n  *

9 4  atrntm. Má l  
y49X_pn t i ,f^  MrwYMT Of «m

m e*rr|r M rSi« met nU*............... hV
. IM ti WM

ÍM /.-Ha» ./ÍW t.T» ^ "PX(CB * Ó03NSX.I.. j
B a oü*«Bii.a acAfc oto aábww''wxifBao* soap 'WUk-.l aiu» n k Ir.gd » •Itcribtcg umh in, 'PftlCfi 4 00»M0A]«'ft Jt&AL OX.D mRAxrw

Depot diez M. G. R akkr.

Par ces

l lk  ET DE 
DES AFFAIRES,

Un des remédes infaillibles ponrles com- 
bsí’rfl est bien certainement.

L’IN SE PT ín\ d a n s  LES JOURNAUX
BIEN EUPLOTÉ

ÉCONOM IQUEM ENT.
C est en raison de cette tliése et de notre 

longue expéiience dans cette matióre que 
nous nous permellons d’attirer lout spóeiale-

•^1 ÍJUi

r > E  >« /VA.' i x i  , \ ' v  I o r v  a . v a f *e x j r
* A .  e (  l i .  r n . a i ü S i l I W E T  e t  C i é .

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E
e n t r e  m a r s e i l l k

raent aitention du public sur notre annonce, 
et de I mviter de « adresser á nous on toute
confiauce.

Nous sommes tonjonrs consriencieusement
orcopéá de garantirle succés de chaqué ín"- 
sertion, en efioisissant de préférence ceux du

t í T C O N S T A N T I N O P L E
D é p a r t s  le  M a r s e i l l e  c h a q u é  j e u d i

nombre des journaux dont notre clientóle peut 
attesier les nombrenx rósullais.

Dans les circonstances d’économie actuelles 
ou tout comime doit étre bien employé, et 
quon est forcé d’opposer quelques sacrifices 
poursassurertant soit peu le succés, nous 
croyons agir dans I’mtérét du public en leur 
rocommandant notre agence

XXOrJTX’JGXt Cíe.
Borcao d aimonces poar tons les jonrnanx da monde.Aeence 

Gémrale de la TagesposI de Gratz, seul représenAt dS oarnal politiuue quotidien Lo Turaute de CimswMiinr.ni.politique quotidien Lo Turquie de Gimstautinopie.
Vienne Stadt Riemergasse i3.

D éparts  de O onstan tinop le  cha (uo SAMEDI, á 4 h. du soir, en touchant á Rodosto.GalIino 
Dardanelles, .Salonique, Volo, Pirée el Naples.

Transbordement á Naples, sur les bateaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia, Livourae el 
Genes, maison de transit A. el L. Fraissinbt el Cib. pour la France et l’óiranger.

Pour plus ampies imformaiionss’adrcsserárAgence (cité FroncaLseet a M. D. Courtelli courtífi 
de la Compap.  ̂ Car

ASSURANCE CONTRE L’IÑCENDIE

L ' H E L V É T I A
COMPAGNIE SUISSE D’ASSERANCE CONTRE L’INCENDIE A S’. GALL.

(1) Una sattimana Smirne, altra Salonicco.

Assurances sur maísons, mobiliers, magasliis ct marchandises k dea 
primes trés modér<?e.s. Prompt et Übéral réglement des indemnités par le 
soussigné. ^

L agent généra), fo'idé de pouvoits Goleta, Karakiiuv N° 13. En face de 
la Bourse, á cóté de Kaviar-Han,

C a]) SU les et Injection_,
Penr les maladíes secrétes.

C apsules de M ixture  P éruv ienne , 
meilleiir remede coiinu ; supérieur au 
comihii; guérison certaine et rapide.

In jec tion  D enoual, guérissunt entié- 
reinent en deux jours aprés usage des 
capsules.
•T. D E N O t l A l j ,  -4, I V o w  O r o s s  XXoatl, 

Z kO nilon ,
Et chex tous les pharmaeiens.

TYPO-LITHOGRAPHIE CENTRALE.
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Ayuntamiento de Madrid




